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LES FRERES AMIS

( Suite)

Le matin un malterrible avait
terrassé le docteur Favières. À
l'heure de son lever il se trouva
la tête lourde, chercha ses vête-

ments puis les laissa échapper
de ses mains ; ses doigts avaient
perdu lesens de la tactilité ;
quand il tenta de descendre l’es-
calier, il éprovva subitement le
sentiment du vide, et roula sur
les marches qu'il ensanglanta.

Son domestique arriva en
poussant un cri de terreur, le re-
leva, et une seconde après Gil-
bert saigna son père. Il eut un
moment d'horrible angoisse : le
sang ne jaillissait pas. Il coula
cejendant, mails noir, épais, et

Gilbert le laissa couler, jusqu’à
ce que le visage du malade eût
perdu ses tons «ffrayants. La
faiblesse du vieillard était gran-
de, il ouvrait les yeux avec pei
ne, ne pouvait plus rien retenir
dans ses mains devenues moiles,

et le souvenir du passé comme
les facultés de la pensée sem-
blaient à jamais perdus. Il ne
reconnaissait pas même Gilbert,

La douleur du jeune homme
ne saurait se décrire. Il £t mon.
ter un paysan à cheval, et l’en-
voya chercher des remèdes à la

ville voisine, puis assis au che-
vet de son père, de ce père qui

ne lui parlait plus, 1l laissa cou-

ler des larmes amères.
Ce fut dans cet état de pros-

tration douloureuse que Mme
Dambruz le trouva.

Les hommes rougissent moine
de s'abandonner à Ja doulenr de-
‘vant une femme que devant un
homme. En présence même de
l'ami le plus cher, ilstiennent à

garder une cuirasse sur leur âme
mais quand une voix sympathi
que trouve le chemin de leur
cony, ils peuvent s'abandonner
à une faiblesse qui les honore
loin de les diminuer.

Tout ce qui, depuis Ils veille,
avait été dit au château de Ver-
sel, relativement & Gilbert: la
conversation qu’elle venait d'a-
Voir avec ss fille, avait contribué
à mettre dans le cœur de Mme 

Dambrun un sentiment de pitié
plus tendre pour le jeune hou-
me,

Elle lui aida dans lessoins
qu’il rendait au vieillard ; elle

le rassura pendant les moments
où 1ls échangèrent leurs craintes
et leurs espérancrse. Durant ces
hvures d'angoisse, elle se sentit

véritablement mère, et l'adopta
pour jamais dans son cœur.

Lui ne voyait que sou père. Il

oubliait même de remercier Ju-
lie. Haletant, pâle, le cœnr op-

prescé, penché sur le lit du ma-
lade, il épiait un soupir, un mou-
vement des cils, 11 guettait le re-
tour de la sensibilité, et se dé-
sespérait de son impuissance.

Enfiu Denis revint da Havre,
ramenant avec lui na vienx pra.
ticien et rapportant des remèdes.
Le docteur Jauballe, sans rassu-

rer Gilbert d’une façon complète
lui fit cependant espérer que

son père reconvrerait l’nsage de
la pensée. Il ne fallait que de la
tendresse, des soins et de la pa-
tience. De la tendresse, Gilbert
aurait offert sa vie en échange
de celle [de son père ; des soins,

il espérait bien ne pas le quitter

une minute. De la patience, il
en demauderait à Dieu.
. Mme Dambrun resta jusqu’à
le nvit.
Au moment où elle se dispo-

sait à rentrer au château de Ver-
eel, Gilbert lui serra les deux
mains, en répétant d’une voix
dans laquelle vibrait une pro-
fonde reconnaissance:

—Vous êtes pour moi bonne
comme une mère !

—Oui, répondit-elle, c'est
comme une mère que je vous
aime.

Elle rapporta ces nouvelles à
Jean Ostrog qui l'attendait avec:
1mpatience.

—Oe sera long, dit-elle, bien
long, mais Dieu le laissera vivre.
En effet, chaque jour apporta

une amélioration à l’état da ma-
lade, avant de recouvrer ses for-
ces il retrouva l'usage de ses
sens. Ses yeux reconnurent les
êtres chers à son cœur ; s’il leur
parla d’une voix plus lente, et
avec une corte d'hésitstions
craintive, il put du moins leur
exprimer de nouveau la sincé-
rité de sa tendresse. La maladie
la1 procuracette joie de connaî-
tre la sincérité de l’affection de
ses amis, et la grandeur de la
piété filiale de Gilbert.

Celui-ci passa toutes les nuicrs
au chevet de son père. Durant
les heures où son bien-simé ma- 

lade paraissait ne point avoir be-
soin ee lui, il covrait en hâte vi-

siter sa pauvre clientèl», laissant
des aumônes dans chaque chau-
mière, et répétant aux vieillards
qui semblent prêts à frapper aux
portes du ciel, et aux petits en-

fants qui en descendent:
—Priez pour que Dieu me con-

terve mon père !

Le jour où le doctenr Favières
put quitter son lit, Gilbert versa
des larmes de joie.

Hélas ! ce fut un dernier ef-
fort d’un reste de vie. Le vieux
Favières ne devait plus quitter
son grand fauteuil. On l'y pla-
çuit le matin; pendant le jour
on roulait le fauteuil près de la
fenêtre. Sur une table s’entas-
saient des livres, des cahiers, des

plantes. Favières voulait travail-
ler encore, travailler toujours.
Ilachevait des manuscrits, il

complétait des notes:

—Je laiese si peu d'argent à
mon fils, murmurait-il, il faut
bien que je lui lègue ma scien-
ce..

Le château tout entier parut

£e déplacer. Le matin un des ai-
des jardiniers apportait chez le
vieux docteur les primeurs et les
fruits; pendant la journée
comte Ostrog venait causer avec
son ami ; le soir Julie et sa fille

s’asseyaient un moment près du
fauteuil du vicillard. Ses regards
se reposaient sur le beau et pur
visage de ls jeune fille et il sou-

pirait.

Jamais il ne faisait allusion a
un mariage qui eñt comblé ses
vieux secrets. C'est qu'il avait
plus d’une fois sondé le cœur de
son fils, et demandé au jeune
homme avec la confiance d’un
ami plus que l'autorité d’un
père, ce qu'il pensait de Noélie
si douce, si belle, on pouvait
presque dire si parfaite,
Et Gilbert avait répondu:

—J'aurais aimé une sœur com-
me je l’aime. Souvent même il
m'est venu à la pensée quej'au-

rais souhaité seutir en moi un
sentiment plus tendre pourelle.
Noélie possède tout pour être en-
tièrement, absolument aimée. À
tort ou à raison je me suis fait
du marisga un idéal que j'essaie-
rai de réaliser. Vous; avez trop
profondément chéri! ma mère
pour ne point me comprendre et
m'approuver. Si j'épousais Noé-
lie, et parfois j'ai ara deviner
que c'était voire vœu secret, je

garderais au fond dé mon cœur
une aspiration mal
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tisfaite. Il
resterait une part de moi qui ne 

serait point à elle, et cette part
est la meilleure.

—Qui sait, lui répondit un

jour le malade, un jour peut être
ton cœur s'éveillera brusque-
ment à cette tendresse. Il faut
une circonstance 1mprévue, un

coup violent pour la faire naître,
attendons. Oui j'aurais aimé te
voir le compagnon decette char-
mante fille: mais le mariage
veut une complete fusion des
Ames, et tu as raison, ce serait
offenser Noélie que de l'aimer à
demi. N'en parlons plus. L'hom-
me doit librement choisir la
femmequ’il accepte pour l'aide
de sa vie. Je suis certain que la
jeune fille amenée par toi à mon
foyer méritera tout ensemble l’a-
mour et le respect. Attends l’é.

lan de ton cœur, ma bénédiction
y répondra. .

Et pourtant, chaque fois que
les yeux fatigués du paralysé se
portaient sur Noélie qui deve-
nait de jour en jour plus sérieu-
so et plus pâle, la jeune fille y
pourait lire l’expression d'un re-
gret profond, et d'ur attendris-
sement paternel.

Alors elle pressait les mains
tremblantes du docteur dans ses
petites mains frêles, et si des lar-
mes roulsient dans ses grasds

yeux elle s’efforçait de sourire et
de causer avec un entrain plus
communicatif.

Pauvre Noélie! devant Dien
seulement elle pleurait.

X

UN COUP DE FOUDRE

Le préfet se trouvait en tour-
née de révision. Chaque année il
en profitait pour rester une jour-
née à Versel. Quelques grands
propriétaires du voisinage, des
autorités municipales dinaient
au château. L'abbô Germain y
apportait son aimable indulgen-
ce, le préfet une causticité aigai-
sée à Paris, et ne ménageant
guère ses administrés, les voisins

de campagne leurs haines de
clocher, leurs rivalités de fortu-
ue.

Au milieu de ces éléments di-
vers, le comte Ostrog s'efforgait

de maintenir la bonne harmonie
Julie répandait la grâce de son
sourire, et Noélie la gaieté de ses
dix-huit ans. Un magistrat aus-
tère, vieilli sous la toge, et re-

greitant les jours où sa parole
tonnait dans une salle d’audien-
ce au milieu du respectueux si-
ience d’un auditoire, le juge de 

paix du canton, qui après avoir
pris des grades de licencié en
droit, se voyait obligé de suivre
une carrière presque sans avenir
complétaient avec Hector Dam-

brun et Alex Cavaillan la liste
des invités du château.
Un petit bal devait clore la

soirée. Mais Nnélie ne s’y pro-
mettait que la moitié du plaisir
qu’elle y trouvait d'habitude.
Gilbert n’y devait pas venir. Gil-
bert passait désormais ses soirées
près du lit de son père.

Depuis scn changement de
fortune, Hector Darubrun n’était
plus le même homme. JI parlait
avec assurance, et faisait sonner

haut sa nouvelle richesse. II di-
sait avec affectation : ‘ ma fortu-
ne, mes chevaux, mes revenus.”
Lui qui, trois mois auparavant,

trouvait insoutenable son séjour
a Versel, le jngeait maintenant
un paradis. Chaque chose chan-
geait de face à ses yeux, depuis
qu’il possédait cinquante mille
francs de rente.

Sans doute le comte trouvait
cette affectation mesquine, et

blAmait en secret son frère, mais
d’un autre côté il ce réjouissait
si fort de le voir reprendre goût
à la vie de famille que la force
lui manquait pour lui adresser
un reproche, ou même lui don-

ner un conseil.Tandis que
Hector devenait fier, presque
hautain, Noélie et sa mère s’ef-
façait davantage, «t Mme Doro-

thée reprenait tout doucement
son autorité. Hector ne permet-
tait plus à Julie de surveiller
comme autrefvis les détails de la
maison, et Dorothée envahissait
de nouveau l'office, attirant chez
elle les fournisseurs. N’avait-
elle point une revanche à prèn-
dre ?

Julie essaya de lutter, son
mari trouva indigne d’elle des
soins dontelle se faisait un plai-
sir. il voulait qu’elle jouât d’u-
ne façon complète son rôle de
grande dame. Mais tout en s’ef-
forçant d’obéir, Julie ne voulut

point absolument abdiquer, et
l’uniquedifférence fat que Mme
Dorothée lui vint personnelle-
ment rendre ses comptes.

La journée s’écoula rapide-
ment ; le préfet passa la visite
des conscrits ; on danea le soir,
et pressé par l’amicale invita-
tion de son hôte, le préfet pro-
mit de faire du château de Ver-
sel con quartier général, et d'y
revenir chaque jour, tant gufil
se trouverait dans le voisipsge.cad WADI

Pendant un mois à peu près al-
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lait régner à Versel le mouve-
mentau milieu duquel Hector
paraissait être si bien dans son

élément, et “que redoutait un

peu le comte Ostrog, en dépit de
son aflabilité ordinaire. Noéhe
etsa mère so multipliaient et
laissaient à chacun le souvenir
de leur charmeet de leur boune
grâce.

Jamsig Hector ne touchait
une carte ; il semblait craindre
une rechute, et quand on dis-
possit une table de jeu il s'en
éloignait comme d'un péril.

Il faisait ce jour-là une cha.
leur étouffante, et tandis que ses

hôtes restaient groupés sur la
terrasse, le comte voyant passer

son frère, l’appela:
—AÂie la bonté de dire à Jo-

seph de m'apporter un verre de
limonade.
—Tu l’suras dans un instant,

répondit Hector.
Un momeutaprès, celui-ci re-

vint porteur d'un petit plateau.
—Comment! fit Ostrog, tu t'es

donnécette peine.
—Je ne savais où prendre Jo-

seph, j'ai préféré te servir moi-
même.

Le comte se versa un verre
du liquide contenu dans la ca-
rafe, et l’avala d’un trail.
Ce fut seulement quand il eut

posé le verre sur le plateau,qu’il

dit à Hector :
—Quel breuvage est-cé que

cela ? Par ma foi, il est détesta-
ble.

—Mais je ne sais, répondit
Hector ; d’après tes ordres, 1l y
a toujours sur un guéridon de
la limonade, da la glace et une
carafe d'eau fraîche. Je t'apporte
le tout.
—Vous sentez-vous souffrant,

mon cher comte ? demanda le
vieux magistrat.

—Nullement. On n’en meurt

pas pour une limonade malfaite.
Jo te remercie de la peine que
tu as prise, Hector, mais envoie-

moi Joseph, lui seul sait accom-

moder ma boisson favorite.
—Je vais de nouveau le cher-

cher, répondit Dambrun.

Ilreprit le petit plateau et
revint du côté du château. Au
moment où il allaiten monter
les marches, son pied heurta

maladroitement le premier de-
gré du perron, le plateau lui
échappa des mains et le verre,
la carafe, se brisèrent avec fra-
cas.

A ce bruit, Mme Dorothée ap-
parut.

— Qu'est-il arrivé, monsieur
Dambran ? demauda-t-elle.
—Presque rien, répondit-il,

une maladresse, voilà tout. J'ai
en le tort de vouloir servir mon
frère, ot Joseph l’eut fait'beau-
coup mieux que moi. Dites de
commander une limonade ox-
trêmementfraîche, et de l'appor-
ter au comte Ostrog ; ensuite
faites enlever ces débris au plus
vite.
—Je vais faire exécuter vos

ordres, monsieur, répondit Mme
Dorothée

- Elle remonta tranquillement
l'escalier, en marmottsnt:
—Quelle amitié lui prend

pour son frère maintenant; c’est
Vraiment se mettre un pen tard
à jouer ce nouveau rôle,

“CE Cinq minutes après, Joseph
revenait avec mn nouveau pla-
‘teau.

Cette fois le comte trouva la
limonade délicieuse, 
“ Cependant un quart d'heure

 

après, il éprouva une si violente
crampe d’estomac, qu’il parvint
mal à dissimuler sa souffrance.
—Qu'avez vous donc, mon-

sieur le comte ? lui demanda M.
de Villiers, l’ancien magistrat;
vous &tes d'une palear......
—Je ne devrais jamais pren

dre des buissons glacées, dit-il,
cela me fuit souvent mal ; mais
le moyen de résister à la tenta-
tion par cette chaleur torride.
—Si vous tuisiez prévenir un

médecin ?

—OCe n’est vraiment pas la
peine. Un peu de repos me re-
mettra...Je vous quitte…J'es-
père être tout à fait bien ce soir.

Nous nous reverrons à l’heure
du diuer.
M. de Viliiers rejoignit Alex

Cavaillan près de la rivière ;
mais quand vint l'heure du di-
ner, Julie très pâle vint annon-
cer que sou frèue ne pouvait
présider au repas du soir.

Cette nouvelle attrista tout le
monde. Le préfet ne trouva plus
de railleries, le vieux magistrat
n’eut point de drames à racon-
ter. On se retira de bonne herre
et Hector monta chez son trère.
—Vous n'êtes point assez ma-

lade pour vous condumnur à ia
diète lui dit-il. Quand on ne
dîue pas, on soupe. Il reste bien
quelque chose à l'office. Rappor-
tez-vous en à moi pour voire

menu.
En effet, un quart d'heure

après 1l revenait.
—Vous aurez la volaille la

plus exquise, dit-il, une bouteille

de vin de Bordeaux et quelques
fruits. Tout cela choisi de ma
main.

Un moment après Mme Doro-
thée entrait, portant l'en-cas an-
noucé par Hector.

En dépit do ses prévisions, le
comte prit avec grand plaisir
une aile de poulet, but deux
verres d’un vin velouté, et après

avoir rassuré garement Julie et
Noélie, il leur déclara qu’il pas-
sorait une nuit excellente
Une lampe fut laissée allumés

un livre se trouvait à portée de
sa main ; il prit un livre, et com-

mença la lecture d’un roman
nouveau.

C'était une de ces œuvres dans
lesquelles l'imagination du ro-
mancier s’est donné pleine car-
rière, et qui, laborieusement
échafaudée, préparée avec l'ha-
bileté d’un dramaturge, arrivait
à produire des effets d'une
grande puissance. Seulement,
tandis qu'on tournait les feuil-
lets de ce livre, on se sentait pro-
gressivement envahir par un
sentiment d'angoisse Autour des
personnages mis en scène on sen-
tait s'apaissir une atmosphère
dangereuse ; le vent du crime
soufllait autour d'eux; et livré
aux suggestions de l'esprit du
mal, I'an des deux êtres sur le-
quel se reportait une partie de
l'intérêt, cessait d'inspirer tout

autre sentiment que celui de
l'horreur.

Cette lectare troublait, plus
qu'elle ne distrayait le comte. Il
laissea rouler le volume sur ses
couvertures, et sa tête retomba
sur les oreillers.
—Hector a beau me vanter le

mérite de ce livre, murmura-t-1l,

j'aurai toujours en dégoût les
œuvres qui, nés d’une imagina-
tion malsaine, peuvent égarer

d'autres imaginations. N'est-il
donc point moyen d'intéresser les lecteurs sans leur montrer

 

assassiner son frère. L'empoison-
ner lâchement Se pencher sur
son lit d’agonie, et suivre jour
par jour, heure par hevre, les
progrès de ses souffrances! C'est
déjà trop queles feuilles publi-
ques racontent des crimes pa-
reils ; il devrait être interdit aux

romauciers ct aux dramaturges
de s’en empaier.

{Acontinuer.)
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Unicago, 17.—Un nommé Her-
man Wade, dont la figure était
veuve de nez, vient de faire cor-
riger cette défectuosité de la na-
ture, par le Dr J. F. Thoren. Il
pourrait maintenant prétendre
à une comparaison avec Cyrano
de Bergerac.

Quoique le sujet en soit plu-
tôt plaisant, l'opération a été
tôrieuse et a eu un succès posi-

tif.

L'habile chirurgien a com -
mencé par pratiquer nne inci-
sion longitudinale à travers la
plane surface où aurait dû se
trouver l’appendice désiré, Après
avoir relevé ies bords de la peau,
il écorcha une partie de la gorge
d’un poulet et appliqua la chair
vive du volatile sur celle d'Her-
man Wade. Des bandages fixè-
rent étroitement le poulet dans
cette position, et, durant 11

jours on n’eut d'autre chose à
faire que de nourrir avec soin

la bête ailée pour l'empêcher de
mourir.

Au bout de ce laps de temps,
le poulet était parfaitement gref-
f: sur la figure de Wade. Le Dr
Thoren amputa alors la plus
grande partie du volatite ne
laissant de sa chair que ce qu'il
fallait pour taire un nez, qu’il
fagonna du reste avec l'art d’un
sculpteur. li recouvrit la proé-
minence d'un morceau de peau
enlevée à la poitrine du patient,
et, quand ce dernier, que pour

l'opération on avait endormi

avec le chloroforme,sortit de son

sommeil, il se trouva un nes
dontla conformationet l'élégan-
ce durent avec raison le faire
tressaillir d'aise.

! se,+

Connaissances utiles. — Au lieu
de petites pierres, mettez dans

vos pots à fleurs, pour en opérer

d'os. Les plantes y trouveront
avautage; on.a pu en faire la
remarque, et constater que celles
qui sont ainsi traitées se déve-
loppent mieux et pus rapide-
mentque les autres.

| |
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ACTIVE SOLICITORS WANTED EVERY
where for ¢ The Story of the Philip
Pines ** by Murat Halstead, com-
missioned by the Government as Offi-
cial Historian to the War Depart-
ment. The book was written in army
camps a! San Francisco, on the Pa-
cific with General Merritt, in the
hospitals at Honolulu, in Hong
Kong, in the American trenches at
Manila, in the insurgent camps with
Aguinaldo, on the deck of the Qlym-
pia with! Dewey, and in the roar of
battle at the fall of Manila. Bonanza
for agents. Brimful of original pic-
tures taken by government photogra-
phers on the spot. Large book. Low
prices. Big profits. Freight paid.
Credit given. Drop all trashy unoffi
cial war books. Outfit free. Address,
F.T. cite Sec’y., Star Insurance

  
Bldg, Chitago.—43.
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Un bon jano de seconde main à
vendre. Bh marché.

S'adresstr a ce bureau...U.
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des tableaux hideux. Un frère:

le drainage, de petits morceaux:

La grippe qui sévit actuelle-
meut sur ce pays, est Une de ces
épidémies périodiques, une des
maladies les plus traitres, les
plus difficiles, avec laquelle la
médecine a à compter Co sont

les gnites de la maladie qui sont
particulièrement désastreuses, et
elles assument des formes va-
riées, les principales à mention -

ner étant la faiblesse de cœur,
affections des brouches et des
poumons, prostration nerveuse,

alternation de frissons et dv fiè-
vres, une constavie sensation de
lassitude et une indisposition a

chaque effort mental ou pbysi-
que. Souvent la victime prend
des mois à se relever de la grip
pe, et dans les cas où il s’agit de
constitntions faibles et parmiles

vieillards, le nombre de cas qui
8e terminent fatalement est ex-
traordinaire.

Même après une lézère atta
que de grippe, il est d'impérieu-
se nécessité que le système soit
parfaitement tonifié, les nerfs
renforcés et le sang enrivhi. Les
Pilules Roses du Dr Williams
sont le seul remède eur lequel
on puiese compter, en cette oc-
curence, pour obtenir une gué-
Tison promptu et parfaite. Ces
pilules sont un vrai nutritif du
sang, apportant au fluide vital
les constituants qui lui donnent
la richesse, la couleur rouge et

la force, chassant airsi la mala-

die et agissant comme un toni
que et un réconfortant de toutle
système.

M Harry Dagg, un cultivateur
bien counu, demeurant près de
Ninga, apporte son témoignage
au sujet de la grande valeur des
Pilules Roses du Dr William,

A propos des Philippines

 

Le sénateur Mason, de l'Illi-
noie, a fait des remarques d'un
sarcasme mordant lorsqu’il a
prononcé son discours à propos
des Philippines, la semaine der-
nière. Il est opposé à ce que les
Etats-Unis gouveruent ces îles
sans le consentement des natifs,

et parlant des Philippines, il
dit: Mais M. le président, on
nous dit qu'il nous faut les civi-
liser. Quelle partie de notre ci-
vilisation leur donnerons-nous
en premier lien. Leur montre-
rons-nous l’art d’administrer les
municipalités avec des échevina
cuncussionnaires ? Je vois que
le chef de la grande société éthi-
que qui porte le nom de Tam-
many Hall dit de garder les Phi-
lippines. L'enverrous-nous en-
sciguer aux Philippins ignv-
rants la maniére de conduire
honnêtement une administra-
tion municipale ? Leur ensei-
guerons-nous à adorer l'argent
ou celui qui le possède. Aurons-

nous des instructions spéciales
pour leur dire commenttuer les
maîtres de poste, leurs femmes
et leurs enfants à cause -de la 

Une Epidemie
De Grippe...

S'étead de nouveau sur tout le Canada

Avec une virulence extraordinaire.
—

L'attaque Un plus violente depuis 1890, Inissant derrière elle

une suite imnombrable de nuenvreis effetsiqui rendent la

vie miserable. Des moyens prompts et efficaces doivent

étrepris pour renforcerle sy stème.

 

w

en faisant disparaître les suites

de la grippe La maladie le lais-
sa victime de frissons, violent

maux de tête, étourdissements

et graves batt-ments de cœur,
M. Dagg dit : .

“ J'allai finalement à Boisse-

vain consulter un médecin, qui

me dit que la maladie était pro-

bablement pour dégénérer cn
consomption. Je fus sous ses
soins pendant environ trois mois »

1naisj'aifaiblissais graduellement
et j'étais incapable de taire quoi-
que ce soit Alors, un de mes
voisins me conseilla d'essayer les

Pilules Roses du Dr Williams et
comme moncas était grave, je
résolus d'en faire un essai judi-
cieux, et j'en achetai une dou-
zaine de boîtes.
Je n'avais pas encore fiui de

prendre la troisième boîte el je
sentais qu’elles me faisaient da
bivn, et je n'avais pas encore
fini de prendre les douze boîtes, -
que j'étais aussi fort et aussi vi-
goureux que je l’étais avant de
tomber malade, et je puis sans

crainte recommauder les Pilu-
les Roses du Dr Williams pour
les nombreuses maladies qui sui-
vent une attaque de grippe.

Si vous souffrez d’une attaque
de grippe, procurez-vous immé-
diatement des Pilules Roses du
Dr Williams, etelles vous ren-
dront la santé parfaite, insistez
pour qu’on vous donne les véri-
tables, car les imitations n’ont
jamais guéri qui que ce soit. Si
votre marchand n’en a pas, de-
maudez-en directement à la Dr
Williams Medicine Co, Brock-

ville, Ont, et elles vous seront
envoyées franco par la poste, à
50 cts la buîte on six boîtes pour
$2 50.

ESS

  

couleur de leur teint 2 Aurons.
nous des gravures représentant
des tableaux agrandis de l'ou-
vrage fait- par la populace dans
les derniers quatre-ringt dix
jours dans las Caroline du Nord,
la Caroline du Sud et l’Ilinois ?
Leur dirons-nous comment or-
gauiser les combinaisons com-
mercisles, afin de permettre à un
ou doux hommes d'augmenter
le prix des articles de nécessité
première employées par le reste

du pouple ? Amenderons-nous
et ferons-nous imprimer le dis-
cours prononcé à Gettysburg
par Lincoln, de manière à faire
dire au président martyr : “ Un
gouvernement de tout le peuple
par une partie du peuple pour
quelques- uns du peuple ? ”,

0

4 VENDRE

L'appareil générateur de gaz ace-
tyiène brevetà& aux Etats-Unis, en
Europe,et en Canada, sous le numé-
1054976 est par la présente annonce
mis en vente.

S'adresser pour les conditions à T.
P. Morin, an bureau dela Cie des
Pouvoirs Hydrauliques.

St Hyacinthe, Que.
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Progrès et Inventions
 

(De la Tribune de Woonsoket,)

Décidément, le monde devient
trop fin”, comme disait mon grand
père, lorsqu'il parlait du télégra-
phe nérien, entrevu en 1626 pur le
Père Jésuite Levrechou—toujours
ces Jésuites! — et appliqué pur
Claude Chappe en 1798,
Que dirait-il aujourd'hui,s'il ve-

nait rendre visite anx petits-en-
fants de son petit-fils ?

Carl'invention de Glande Chap-
pe était bien peu de chose on
comparaison du télégraphe élce-
trique, Erâce auquel on peut Hre
dans les journaux qui se publient
au bout dit monde, des nonvelles
de Paris, de Londres, de Bruxel-
les et des autres capitales curn-
wennes, quelquefois nne couple
d'heures plutôt qu’on ne les
connait dans les faubourgs de ces
villes !
Le monde, aujourd’hui, four-

mille d’inventeurs qui ne doutent
de rien. Grâce autéléphone, par
exemple, des personnes séparées
par une distance considérable, se
parlent à l’oreille et se chuchot-
tent des secrets comme si elles
étuient en tête à-tête, assises sur
le même canapé.

L'électricité, cette sœur de ln
foudre, est devenu l’humble ser-
vante de l’hommo. Elle porte ses
missives d’un bout du monde à
l’autre, elle l’éclaire, elle traine sa
voiture, elle fait touruer les roues
de ses moulins.
Le soleil est engagé au jour ou

& In semaine, chez les photogra-
phes. Il fait des portraits sur pa-
pier et sur zine, ressemblance ga-
rantie, à des prix défiant toute
concurence.

Autrefois les monarques, les
millionaires ct les grands du jour
pouvaiont seuls avoir la préten-
tion de se faire *tirer en portrait”.
Aujourd’hui, c'est une fantaisie
permise aux plus humbles. Cela
ne * prend "ni benucoup de temps
ni beaucoup d'argent.
Pour ceux qui niment la grande

musique, mais qui aiment encore
mieux leur chez eux” on n le
phonographe. Rien que la peine
de “ virer” une manivelle et les
opéras, les marches triomphales,
los cantates des compositeurs les
plus célèbres s’exécutent pour
vous tout seul, pendant que vous
jovissez, en pautoullles et un robe
de chambre, d’un repos bien mé-
rité. Si vous n'avez pus suisi
toutes les nuances, ¢u recommen-
ce à volonté.

ny®

Les bateaux à vapeur traversent
l'océan aaus l'espace d'une se-
maine.

Autrefois le même voyage du-
Tait six semaines et plus.
Un Européen qui avait visité

l'Amérique, pouvait se fuire des
rentes en se montrant comme une
rareté.

Aujourd'hui, les collégiens en-
glais vieunent passer leurs vacan-
ces sur le continent américain, et
les notre considèrent une exceur-
sion, en Éurope comme une sim-
ple promenade.
On a coustruit des bateaux

sous-marins eb il parnit que nous
verrons bientôt des ballons diri-
geables.
Les arts mécaniques ont fait

des progrès incroyables. Tout se
fait à In machine, aujourd’hui. On
dit souvent à propos de singes,
d’éléphants, de chiens ou de che-
vaux savants : ““ Il ne leur manque
que la parole.” On pourrait en di-
re autant de certaines machines,

Mais, parmi toutes, les machi-
nes du monde, celles qu’on cher-
che le plus à “ perfectionner ” les
machines À tuer tiennent le pre-
mier rang. Au bon vieux temps,
quand deux nations avaient réso-
lu de recourir aux armes pour sa-
voir laquelle des deux avaient
raison, officiers et soldats se co-
gnaient consciencieusement. On
y allait de bou cœur, à grand
coups ; on était souvent forcé de
taper plusieurs fois à ln même
pluce pour achever son homme,
car il rarait que les gens d'alors
avnient ln vie très dure.

, Les chefs marchnient en avant ;
on les reconnaissait à leur grand
anache, à la longueur de leur sa-
re et à lu vigueur avec laquelle

ils prodigusient les arguments
frappants. Lorqu’il était impos-
sible de terminer la besogne le

même jour, on couchait sur le
champ de bataile. Los morts ne
fnisnient pns trop bonne mine nux
vivants et les blessés les empé-
chaient parfois de dormir ; mais
ce sont-là de ces petits désagré-
ments auxquels on doit bien s'hn-
bituer. Lo lendemain, on recom-
mençait, toujours avec le même
entrain, jusqu’au moment où, les
combattants marquant d’un côté,
le bon droit étuit censé se mon-
trer de l'autre.

Aujourd'hui on n'a plus de
pluisir à se battre.
Pour commencer, les grands

chefs n’ont plus de panaches ou
du moins ils ne les sortent que
les jours de parade. Par excès
d'humilité sans douto,, ils out re-
noncé à l'insigue honneur do por-
ter des coups formidables et d'en
recevoir C'est de loin qu'ils en-
voient leurs ordres et ils vont
souvent, après la victoire, assister
au “Te Deum ” saus avoir senti
l'odeur de la poudre, Tes petits
chefs et les simples solduts tuent
ou se font tuer sans voir l'ennemi.
Ils n’ont plus mêmela satisfaction
de “dire leurfait ” à ceux qui les
expédient dans l’autre monde. Ou
parlait beaucoup, dans les veilles
romauces, du “Jeu sanglant des
armes.” Mais maintenant, coe n'est
plus jouer, ¢a que de se musurer
Sans même se saluer avaut le
combat.

#4,#

Ceci prouve que tous les pro-
grès, ne sont pas bons et que
l’homme modifie et “ perfection-
ne ” souvent sans améliorer récel-
lement.
On en aurala preuve si, par

malheur, cette guerre,
depuis si longtemds en Europe,
éclate quelques jours. On verra
alors un massacre épouvantable et
malheureusement aussi inutile |
que tous les autres. Dès le len-
demain, les vaiueus trouveront
que les choses ne sont pas passées
correctement, et ils se préparerout
pour de nouveaux combats.
Donc, la chase est bien prouvée,

certaines découvertes de la scien-
ce nous éloignent plutô+ qu’elles
ne nous rapprochent de l'âge d’or,
du paradis terrestre. Les grands
génies qui cherchent à nous ren-
dre heureux—à ce qu'ils disent—
feraient bien de reliro de temps
en temps leur catécbismo, de mé-
diter attentivement ce que dit ce
petit livre de pratiquer ce qu’il
enseigne.
Je suis partisan de tous les

progrès utiles, mais il en est un
surtout que je voudrais voir se
manifester un peu plus visible-
ment : le progrès de ln charité
chrétienne. Si chacun la prati- qunit, sincèrement, de tout cœur,
le monde se transformerait à tel

, point qu’il ne serait plus à recon-
naître.
Et ce progrès-là ne domande ni

beaucoup de science, ni efforts, ni
sacrifices ; un pen de boune vo-
lonté ” suffirait.

C’est sans doute pour cela qu’il
ne s'accomplit pas.
a Nous sommes décidément trop
ns!

JEAN DES ERABLES.

  

INDUSTRIE
 

Un journal de London, Ont,
* Advertiser ”, dit que le Canada
compte cinquante millionnaires,
savoir :
17 à Toronto, 14 à Montréal, 3 à
Hamilton, & à Québec, 2 à Winni-
peg, 2 à Walkerville, 1 à London,
1 à Galt, 1 à Barrie, 1 à Perth, 1 à
Victoria, C. A., 1 4 Ottawa, ‘
Ce qui doit engager nos amis

de la province supérieure à en ra-
battre de In bonne opinion qu’ils
ont d'eux-mêmes, c’est que les
hommes d'affaires de ln province
de Québec, canadiens-frangais, ou
anglais, jouent un rolo autrement
actif que les millionnaires ontu-
riens, dans le mouvement indus-
triel et commercial.
Nous n’en voulons pour preuve

que ce que publiait, dernièrement
le World, de 'Ecronto :

Voici :
“On peut dire, en vérité, que

les milliers de Torontoniens qui
parcourent, chaque jour, les rues
de la ville, en voitare électricque,
se promènent ignorant qu'ils rou-
lent sur territoire canadien-fran-

attendue |

Du chemin, la province d'Onta-
rio possède 1200 parts-nctions,
estimées à ln somme insignifiante
de $123,000, pondant quo lu vivillo
province de Québec on a 50,000,
évaluées au joli chile do $5,000,
000. Les hommes d'affaires d'On-

qu’ils se sont débarrassés de leur
stock, à 58e, Alors, la province de
Québec s’est 1etée surl'offre, avec

des Canadiens-français. Ponsez-y

nadiens-français de ln

Orangistes de Toronto, à leurs vo-

nant chez eux, le soir.
trop horrible, pour y peuser!”

niens soiont plus modestes.

ENGINS ET BOUILLOIRES,
Depuis 8 forces
jusqu’a 100,
—

— LES —

ENGINS et BOUILLOIRES

DE

E. LEONARD & SONS
ont toujours romporté les’ premiers prix
à toutes les Expositions nn Connda et i
l'étranger et sont reconnus les meillours
et les pins parfaits
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en acier ct sont vendus garantis
SOTIA tons les rapports.
Ungrand nombre sont en nsage à St-

Hyacinthe et dans le district, ot donnent
pleino satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

n'importe quelle autre maison.
Pourinformations, écrivez à

A. DENIS,

Agout pourle district deSt-Hyncinthe,

St-Eyacinthe, Que.

 

 

CHEMINS DE FER
——

Les trains laissent St-Hyacinthe
tous les jours :

©. P. R.—Allant à St Hugues,
etc, : 12.05 et 7.50 P. M.

Allant a Farnham,etc, : 8.15 A.M.
et 4.15 P. M.

G. T. R.—Allant à Montréal,
5 27, 7 30, 10.04, À. M., §5.40,P.M.

Allaut à Acton, etc, : 9.14, A. M.,
5.19, 10.00, P. M.

I. C. R.—Allant à Montréal,3.r10
7.40 et 9.07, P. M.

Allant à Drummondville : 8.55 À.
M., 8.15, et 11.08 P. M.

D. C. R—Allant à Nicolet, à
5-45, P. M. .

U. C. R.—Allant is St Jean, 8.20
À. M.,et 4.45, P. M.

Allant à Sorel, 9.10 A. M., et 7.00

15 Tanvier 1809.

 

TELEPHONE PARÉ
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BRANCHE DE SAINT-HYAC:NTER

(Bureau de LA TRIBUNE)

Place du Marché

Connection avec les endroits sui
van
Granby—Farnham — Waterloo —

Iberville—St Jean— Actoi— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste Ro
salie— Clairvaux — St Simon — St
Hugues — St Alphonse — L’Ange
Gardien— Angéline— St Joachim—
Roxton Pond— South Roxtor.—Mil.
ton East — Ste Cécile—St Valéiien
—L’Egypte— St-Césaire—Pauline—
Abbottaford--St-Rémi--St-Jean, P.Q,  çais.

tario croyaient si peu en l'avenir| !
de nos tramways métropolitains, |

le résultat qu'aujourd'hui le mème !:
stock vaul $108; et que plus dan |§

. # . *,

tiers en est passé entre les mains|:

done! Ly Séminaire St-Suplice,les |€
Jésnites, tous les petits Lourgs ca- |oy

province |25
voisine, menant, chaque matin, les |A

cations journalières et les rume-| €
Oh! c'est |©)

Alors, que ces bons toronto- |2
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Recommandé par les conzinisseurs et
les médecine ane lutter les parties du
Oanaun. Voyes les témoignages écrite
dochinismter éminents,

NEUX HEDAILL.I 8 D'OR D'ARGENT
DE BRONZE ET ONZE BEV LUMEN obs
tonus ana expusitiour Uuiversciles de
France, d'Australie, den Etats Unis, du
Oanads do In Jamaique l(udos Occtden.-
tales.

Saveur originale et fine, pureté garantie,
ces breuvages sont fnits spécinieuent
pourconvenir au climat «de ce couti-
nent ct no sont pra surpassts.

PRIX SPECIAUY
AU GROS

ON PORTE A DOMICILE @
Se, ë DANS TOUTE LA PS

= J'Wosur's EXRIBITIONS € s VILLE ©
>& J. B. St. PIERRE, 2
@ SPICIER, ©
©) PROVISIONS, VINS ET LIQUEURS. 6
© 256 RUE CASCADES . . « ST-HYACINTHE

BZ"Téléphonez au No. 36.

Cartes d'Affaires,
 

 

BLANCHETTE & BEAUREGARD,
AVOOATS,

RUE GIROUARD,- - - S+HyacINTIR.

 

Blanchard, Boissean & Bazinet, Notares
18, RUE ST-DENIS,

ST-HYACINTHE.,
 

JACQUES FOURNIER

HUISSIER C. S,

pour les districts de St-Hyacinthe et
Bedford,

Bureaux à Magenta et Farnham.

 

Lovell &Ghristmas,
Londres, Manchester et Montreal,

Marchands de Provisions&Agents
Commissionnaires,

61-63 Rus William, MONTREAL,
W. T. Wang, Gérant.

Représontd par WALTER R, HANNAN,

1-—7—09

 

 

Edmond Fournier
Relieur,

RUE CASCADES,

No 199 ,

ST-HYACINTHE.
 

A VENDRE

Village St-Joseph
A LA PORTE DE LAVILLE

La Station du C. P. R. dans les
limites du Village.

FACILITES INCOMPARABLES !  
M. A. Perranlt, agent du Pacifique

Canadien, possède plusieurs propriétés
dans les limites du village,qu'il est prêt
à vendre à des conditions onu ne peut
plus faciles. J
4 ou 5 emplacements bâtis, à vendre

ou à louer.
Plusiours lots à bâtir à vendre.

CONDITIONS.

Lors NoN BATIs.—1 centin du pied,
par anoée. pendant 10 aus, anns intérêt.
Le premier puiement comptant.

LoTs BATIS.—2 centins du pied, par
année, sans intérêt, ou PLUS, suivant la
valeur, et le nombre d'aunées de paie-
ment. Le premier paiement comptant.

#@7” S'adresser immédiatement par
lettre ou personnellewent à

‘ Mr. A. PERRAULT,
Agent du Pacifique, Le prix des Messages elt de 15 cts.

|
i

|

Village St Josoph, $ nov. 98.—cm,

©)
BS Télép ©dOTIAUAETONOOTECEAARATTANÉ

  

Des meilleures manufactures.

srQonditions do Palomont Facllos.wa

S'adresser 3

“La Tribune,”

S2-Hyacinthe.

  

Fendeur demande
 

On demande un vendeur bien
compétent, pour la vente d’un assor-
timent complet et spécial d’huites
a graisser, etc., pour notre maison
de Toronto.

. Adressez :

THE ATLANTIC REFINING,Co.
Cleveland, Ohio, E. U.

7 Déc. 1898.—6 f.

 

Agents demandés

Pour vendre nos spécialités, échan-
illons gratis, termes profitables, spé-
Cifiez le terntoire, et s'il n'est pas
déjà occupé il sera pour vous exclu-
sivement.

Plus de 600 Âcres sous culture.
Nous produisons une variété de grai-
nes robustes pour notre commerce
dans Québec qui augmente chaque
annee.
Nos patates de semence sont en

grande «demande partout où elles
sont introduites,

Ecrivez pour conditions à

PELHAM Nursery, Co.
Toronto, Ont.

30 Décembre 1898.—à 52.

 

AVIS PURLIC

Ovila Brouillard, commerçant, de
Carmel. Que., donne avis par les
présentes qu’il a acquis de MM.
Bilodeau & Renaud, curateurs con-
joints, dans l’affaire de L. D. Gau-
thier, d’Acton Vale, les dettes de li-
vres, billets, jugements, etc, dus au
dit Le D. Gauthier. .

Daté à Carmel, ce 7e jour de jan-
vier 1899,

  

PUBLICNOTICE

Ovila Brouillard, trader ofthe vil-
lage of Carmel, Que, gives hereby
notice that he has bought of Mess.
Bilodeau & Renaud, curators of the
estate of L. D. Gautier, of Acton-
Vale, all the book debts, bill receipts,
judgments,etc, due to the said Le. D.
Gauthier. . Qu

Dated at Carmel, this 7th day.cf
january 1899. 
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LA TRIBUNE
JOURNAL REBDOMADAIR

PUBLIÉ A ST-HYACINTHE,Que

PARAIT LE VENDREDI,
Abonnement : (payable d'avance)

Unan..…..……....81.00
Gmots..….:.….…. 50

Le prix de l'abonnement sera de
$1.50 s'il n’a pas été payé d'avance.

ANNONCES

Lre Insertion..............]a ligne 160
Lauertion subs...cccveeeees 6 The

Annonces à long terme à prix modérés

A. DENIS

Directeur-Propriétaire

 

ST-HvacINTHE, 27 Jan. 1899

~ Conseil de Ville

20 Janvier 1899.

Présents: Son Honneur le
Maire, E. H. Richer, MM. les

échevins 8. T Duclos, Jos. Mo-

rin, O. Brodeur, J. A. Côté. Jos.

Chenette, D Dumaine, J. N. Le-
mieux, Jos Leduc, F. Authier ct
Frs Gervais.

Lecture et approbation des
minutes de la dernière séance.
M. le Greffi-r donne lecture

du rapport des travaux de la

Pompe Holley pour la semaine
écoulée. Déposé zux archives,

Lune une lettre de M. Rodolphe
St-Germain, offrant ses services

comme comptable. Laissée sur
la table.

Résolu que des soumissions
séparées seront démandées pour
l'impression des listes électorales
et 800 copies du rapport annuel
du Trésorier.

Divers comptes, pour diverses
sommes, dûs à diverses person-

nes sont alors pasrés à l’inspec-
tion et appronvés.

M, l'échevin Dumaine fait re-
marquer que les travaux exécu-
tés par la corporation près de l'a-
queduc, sur la coulée qui a été
rehaussée considérablement à
l’endroit où les voyageurs lais-
saient la glace pour prendre la

rue Girouard offrent du danger
anx personnes qui par méprise
ou oubli tenteraient do descen-
dre sur la glace à cet endroit, et
il croit qu'une clôture tempo -
raire devrait tro élevée eur ces
travaux avec le boie de la corpo-
ration.

Aprés un court débat quelque
pen mouvementé ot durant le-
quel M. le Maire a dû faire un
appel à l'ordre, M l’écheviu Da-
maine propose, secondé par M.
l’échevin Lemienx, qu'uce clé-
ture temporaire eoit érigée sur
les travaux en question. Agréé
unanimement.
M, l’échevin Duclos informe la

Conseil que le département du
fen a besoin de 400 pieds de
boyaux neufs pour maintenir
l'efficacité de notre syctème de
protéction contre le feu au plus
Tant degré possible et en confor.
mité aux désire des Inepecteurs
d'assurances. Il serait désirable
de demander des soumissions de
auite.

Le Conseil adopte cette sug.
gestion et des soumissions seront
Tegnes en conséquence pour une
prochaine séance.
Le comité du feu devra visiter

 

 

 

" lequai pour pompe à vapeur
près de chez M. Cadorette et y
faire les travaux indiepeneables,
Le Conseil s’ajourne à vendre-

di, ‘le 27 janvier, à "7 heures et
demie du soir.

VERRERIE.

Après la séance, le Conseil se
rendit à sa salle de comité pour

rencontrer M. Chas Nelson, re.
présentant un M. Bennett, de

Philadelphie, au sujet de l’éta-
blissement d'une fabrique de vi-

tres et verreries en cette ville.
M. Nelson qui est un ancien

citoyen de St-Hyacinthe ot qui
a couservé un bon souvenir de
notre cité, fait en quelques mots
un éloge bien mérité des progrès
faits par S:-Hysucinthe, et il en-
tre ensuite dans quelques expli-
cations eur I'Industrie que M.
Bennett désirerait établir en
cette ville,
Ce Monsieur possède déjà 2

étoblissements aux Etats Unis,
dans chacune desquelles il em-
plote 150 ouvriers et paye près
de deux cent mille dollars de
gages à l’année. A St-Hyacinthe
il commencerait par 50 employés
et paierait cinquante à soixante
mille dollars par année. Les ba-
tisses et les fournaux cuûteraient
de 25 à 40 mille dollars, exige-
Taient deux arpents de terrain.

« M. Nelson est Informéo qu’
une compagnie de cons-rvés ali-
mentaires, fruits, légumes, ete.
viendrait s’implanter ici, et em
ploierait dix à douze mille dol-
lars de verreries pour ses conser-
ves, assurant un marché avan-
tageux aux producteurs ruraux.

St-Hyacinthe, centre agricole
très important, serait choisi par
M. Bennett à cause du gaz vatu-
rel que les rapports géologiques
disent exister ici, et aussi pour
la facilité des communications

des grands marchés consomma-
teurs :

M. Bennett voudrait savoir ce
que le Conseil ferait en faveur
de son établissement,

La discussion fut assez longue
et inquiéitive. Aucune’décision
n’a été äâdoptée, mais nous croy-
ons que l’opinion était à peu
prés unanime à demander aux
contribuables l'adoption d'un
règlement accordant à ce Mon-
sieur, s'il établit ses usines ici,
un bonus de $2500 par ‘année,
exemption de taxes ct le terrain
nécessaire pendant une période
de dix années, s’il emploie 50 ou-
vriers et psye au moins $50,000
à $60,000 de salaire par année, le
bonus serait payé après chaque
année d'exploitation régulière.
M. Nelson devra faire rapport

à M. Bennett

 

LES ŒUFS

. M. le Maire informe les con-
seillers de la visite à St-Hyacin-
the d'un représentant de la Mc-
Cready Manufacturing Syndi-
cate Limited, qui exploite avec
succès. en Angleterre, Une im-
portante industrie agricole, la
préparstion des œufs desséchés
dont le produit est connu surle
marché, sous le nom ovo.
Les œufs ainei préparés retien-

nent toutes leurs qualités et l’on
peut les exporter sans courir au-
cum risque. L'agent en question
cherche un endroit où il trouve-
ra un approvisionnement facile
et à proximité du chemin de fer.
Il est probable que la compagnie
se livrera aussi à l’industrie du
séchage des fruits.

Cette industrie a été dirigée
sur St-Hyacinthe comme le cen-
tre agricole pouvant lui fournir
trente millé douzaine d'œufs par
jour. 
qui mettent notre ville à la porte |

M. le Maira lui a fait visiter

notra ville dont il s’est déclaré
enchanté. Cette compagnie ne
demanderait pas de bonus, mais
exemption de taxes pendant un
tempsdéterminé.

Ce Monsieur doit visiter la

province d'Outurio et le Nord-
Ouest.

a=+

Le Gaz Naturel

 

 

Nons revenons surcette ques-
tion du gaz naturel, dout nous
avons parlé il y a quelques mois,

en exprimant notre chagrin de
voir que cette industrie, qui est
là inactive sous la surface dusol
que nous foulons du pied, va
très certainement nous échapper,
pour passer aux mains dès amé-
TIcains ou autres étrangers, qui,
plus entreprenants que nous,
viendront recueillir la moisson
d'or que vous négligeons d’une
manière si regrettable,

#4

Il est généralement admis que
la découverte et l'exploitation
du gaz naturel à St Hyacinthe,
révoiutionneraieut notre joune
cité, et Ia couvriraient prompte-
ment d'une foule d’industries
itaportantes et lacratives, la mé-

tallurgie, la verrerie entr’autres.
Ka?

Cefait important admis, que
faut-il encore pour secouer l'a-

pathie qui semble régner dans
otre sein ? Faut-il montrer que
le gaz naturel existe ici et très
probablement en quantité utili-
sable et certainement abondante.

Tak

Voici ce que nous lisons dans
une brochure déjà vieille de 12!
années au sujet de la découverte
da gaz naturel dane la région
nord-ouest de la Pensylvanie:

“ Dans des localités où on ex-
ploitait les puits à p‘troie, la
fuite du gaz s'est fait sentir pen-
dant plusieurs anuées, surtont

dans les ruisseaux, étangs et
cours d'eaux, Le gaz s’échappait
en petite bulles. Les enfants qui
péchaienten ces endroits ramas-
saientl’air qui s'échappait ainsi
dans de petits vaisseaux en fer
blant, et faisaient brûler ces gaz
en perçant un petit trou dans le
fondide leurs vaisseaux. Person-
ne ue faisait attention à ce jeu
fort innocent des enfants et ne
s'imaginait que des dépôts iné-
puisables de gaz dormaient au
fond de la terre en attendantle
génie qui les mettrait en évi-
dence :

“ Le perforage de puits à pé-
trole cependant donna une con-
naissauce plus parfaite des res-
sources entermées sous les cou-
ches de notre globe, et partica-
lièremant de la quantité de gaz
qui yétait retenue prisonnière.
Des années ct des années s'écou-
lèrent javant qu’on ne songea à
l'utiliser.

“ Finalement on en fit usage
pour rémplacer le charboa, avec
un succès.complet, et ce ne fut
que plusieurs années plus tard
que l'usage s'en répandit, et on
l’atilisa pour remplacer le char-
bon dans les usines,les fabriques
et les résidences.
“ Maiuténant l'usage en est si gé-
néral qu'on le conduit à 20 et 60
milles dans des tuyaux de 18 à
24 pouces... ses"

; Ryu .

A St-Byacinthe, on n’a pas en-
core, qué nous sachions, décou- vert le g£z s'échappant à travers

l'eau, mais nous avons coustaté—
et le rapport d'un géologue le

constate également— que le gaz
naturel est tellemeut entassé
sous la croute terrestre qu'il tra-
verse les couches superposées de
roc, sables, argile ete, et se mon-

tre en quantité révélatrice tout
autour de notre ville, comme

pour nous dire: “ Mais j'y suis,
ouvr-z moi donc un ch-min que
j'alimente vos usines, réchauffe
et éclaire vos maisons ! "

yw

Allons done, “ l'épaule à la
roue. ‘”- “* L'Uvion fait la force.”
“ Un travail persévéraut seul
produit et perpétue le succès, ”
comme le dit si bien M.J.N.
Dubrule, dans son adresse à la
Chambre de Commerce, que ous
publions dans une autre colunue
et sur laquelle nous attirons tout

spécialement votre attention.
Rykh

ll y a 15 aus, il en coûtait en
Pensylvauie 3 à 4 mille dollars
pour ge pouvoir du matériel et
percer un puits de 2000 pieds de
10 à 12 pouces de diamètre. Le
coût en est bien moindre aujour-
d'hui et nous sommes informé
qu'il exists des entrepreneurs
pour exécuter le perforage et li-
vrer un puits complet.

x,*

Que reste-t-il à faire? Le gaz
nous dit qu’il existe et dans un
rayon de 8 milles il nous prouve
sa présence. Uuissons uos efforts,
formons une compagnie à fonds
social, de $10,000, par actions de

$50 chaque Engugeons un en-
trepreneur pourvu de tout son
matériel et creusons des puits.

Si nous dépensous la moitié de
notre capital avec discernement,

nous trouverons le gaz en abou-
dance

Nous reviendrons surle sujet.

  

Chambre ve Commerce
 

St-Hyacinthe 28 janvier.

M. J N. Dabrule, président,
ouvre la séance en informant la
Chambre qu'elle a $331.09 en
caisse.

La réunion était nombrense et
comptai: la plupart des hommes
d’affaires de la ville. Nous y
avous remarqué MM E.H Ri-
cher, maire de la ville; F. St-
Jacques, L. J. Séguin, C. Pa-
gouelo, H. l’agnuelo, Mag. Côté.
J A. Côté, C. Rouleau, J. N. Du-
brale, O. Gendron, M.E. Bernier,
N. P. Viens, F. Bartels, M O. Da
vid, À. Blondin, H.N. Bernier, O,
Brodeur, Edm. Guertin, V. Mar-
ceau, J. B. Brousseau, J. L. Ber-
geron, T. À. Godard, F. X Ber-
trand, G. H Henshaw, ir. Jos.
Brodeur, E, R. Blanchard, G. C.
Dessaulles, L. P. Morin, L. A.
Guertin, A. Lapalme, W. Pickett
8. Caeavaut, H. T. Chalifoux, G.
Daignault, E. Lamarche, J. Mo-
rin, N. P., Jos. Nault, J. N. Le-
mieux, S.T. Duclos, P. F. Payan,
R. Deschénes, K. Ostiguy, Jos.
Moriu, F. D. Renaud, N. Ménard
Geo. Proulx, M. de LaBruère, L
V. Benoit, J. Laframboise, Ephr,
Brodeur, Louis Côté, et une foule
d'autres.

M.le président donna lecture
de l'adresse annuelle que nous
publions dans une autre colonne.
M. E. H. Kicher propose et il

est unanimement résolp que les
remerciements de la Chambre
soient offerts à M. Dubrale pour
ses judiciouses observations et que son adresse soit publiée daus

le rapport annuel de la Chambre

et communiquée à la Presee.

Il est ensuite proc-dé aux

élections, MM. L. A. Guertin et

J. A. Godard sont nommés soru-

tateurs

Le dépouillement du scrutin

a donné le résnltat suivant :

Président, W. Pickett,

Vice t J. Laframboise,

Sec Trésorier, Dr L. V. Bunoit.

Directeurs: MM. L. P. Morin,

J.N. Dubrule, J. N Lemieux, G.

H. Henshaw, H. Pagnuelo, Dr
E. O-tigny, F. St-Jacques ot L.
A. Guertin.

M. Pickett, en quelques mots

bien sentis, remorcie l’assemblée
de lu coufiance qu'elle vient de
lui témoigner. Il fera tout son

possible pour promsuvoir les in-
téréts de St-Hyacinthe, et il es
père que tous les membres lui
donueront leur appui.

A propos des difficultés entre
la ville et le Graud Tronc, il si-

gunale que Son ILouneur le maire
de la ville a éerit au gérant du

G. T.R. lui demandant un en-
tretien privé pour discuter tou-
tes les questions dont St-Hya-
cinthy se plaint, et il invite M-
Richer a faire connaître ce qui
eu est advenu.
M. Richer dit que M. Hayes a

répondu qu'ii ne voyait aucune
question en souffrauce avec St-

Hyacinthe et suggérait qu'avec
une lettre on arriverait au ‘bat
désiré,
Une seconde lettre, énumérant

tous lvs griefs dout St-Hyacintha
a raison de se plaindre, fut en-
voyée 3 M. Haves, il était égale-
ment pravenu que los intérêts

‘(du G. T. R. pourraient probable-
ment souffrir du la négligence
de sa compagnie à rendrejustice
à notre ville.
Rien n'a êté fait.
À près quelques discussions les

résolutions suivantes ontété sou-
tnises à l’assemblée\“et adoptées
unanimement.

ATTENDU : Que la Chambre de
Commerce de St-Hyactuthe voit
ave: beaucoup de peine la ma-
nière dontles autorités du Grand
Tronctraitent !a ville de St-Hya-
cinthe. Ce traitement étant tout
opposé au progrès et à la pros-

périté de ia ville.
lo En n’érigeant pas une nou-

velle gare pour les passagers ; la
gare actuelle ayant été bâtie il y
à quelques 25 ans, manquant de
tout le comfort moderne, étant
tout à fuit insuffisante aux be-
soins de la population et n'étant
même pas dans de bonnes condi-
tions sanitaires.

20 Les taux différentiels de
transport des passagers ; ainsi le
prix d’un billet pour Montréal
et retour est de $2.00; tandis
quele billet retour de St-Hilaire
à Montréal n’est que de 75 cen-
tine, le parcours entre St-Hilaire
et S:-Hyaciuthe n'étant que de
16 milles.

Il est résolu : attendu que les
autorités de la ville et la Cham-
bre de Commerce ont déjà ren-
contré le Grand Tronc plusieurs
fois à propos de ces questions
sans succès, et quoique nous dé-
pendions du Grand Tronc quant
au transport des passagers jus-
qu'à Montréal, nous sommes
d'un autre côté complètement
indépendants quant au transport
du fret, 11 est donc résolu que les
manufactariers et les marchands
de St-Hyacinthe donnent toutle
trausport de leur fret au ©. P. R. jusqu'à ce que le Grand Tronc
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Lo bien traiter notre ville
avec plus de justice.
Que in Chambre de Commerce

de St Hyacinthe recommande
fortement au Conseil de Ville la
considération des moyens à prea-
dre pour placer notre ville en
communication avec Montréal
par un chemin de fer électrique.

M. J. E. Robitaille, I'sgent du
U. C.R, à St-Hyacinthe, deman-
da à l'assemblée d'ajonter le nom
des Comtés-Unis au C. P. R.
danscette résolution.

Cette demande est accordée.

La Chambre de Commerce de
St-Hyacinthe est informée que
la Chambre de Commerce Fran-
çaise, de Montréal, vieudra pro-
bablement daus le cours de l'été

en excursion à St-Hyacinthe.
Cette nouvelle est accueillie

avec plaisir et on se promet de
Tecevoir cette visite aussi chaleu-
reusemeut que possible.
M F.X. À. Boiss:au est una-

nimement admis comme mem-
bre de la Chambre.
Lt la séance est levée.

  

Le Pallium
—

Québec, 22—L'imposante cé-
rémonie de l'imposition du Pal-
lium à Sa Grandeur Monsei-
gneur Bégin, Archevêque de
Québec, a eu lieu, ce matin, à la
Basilique.
Sa Grandeur Monseigneur

Duhamel], archevêque d'Octawa,

officiait.

La Basilique avait été riche-
ment décorée.

La cérémonis a commencé à
10 heures, la maîtrise exécutant
la première messe à grand or-
chestre d'Haydn.

Le sermon de circonstance a
Eté préché par le Rév. L. A.Pa-
quet, D. D, un des orateurs sa-
crée, les plus distingués du dio-
cèse,

Après la messe, Sa Grandeur
Mgr Bégin a prêté le serment de
fidélité à l'église catholique ro-
maine, et a reçu le Pallium.
Revêtu des insignes de la plé-

nitude de sa juridiction, Sa Gran-
deur a solennellement béni son
peuple, et a pris ensuite place
au trône pendant le chant du
Te Deum

Etaient présents : LL G. G.
Nos Seigneurs Bruchési,de Mont-
réal; Gauthier, de Kingston;
Lorain, de Port-Huron ; B:ais, de

Rimouski ; Gravel, de Nicolet ;
Labrecque,de Chicoutimi, Emard
de Valleyfield, LaRocque, de
Sherbrooke ; Decelles, coadju-
teur de Mgr Moreau, de St Hya-
cinthe, et Cameron, d'Arichat.

L'évêque de Portland, s'était
fait représenter par le T. R.P.
Charland ; celui de Chatam, par
le T.R. P. Barry, V.G, celui
d’Halitax,N. E, par 16 T. R. M.
Murphy, V. G., celui de Char.
lottetown, par le Rév. M. Mac-

Donald, curé de Miscouche.
Plus de cent monsignors, prô-

tres, supérieurs d'ordres reli.
gieux et céminaires assistaient à
la belle cérémonie.

Parmi les laïques, on remar-
quait : S. H. le Lieutenant-Gou-
verneur, le premier ministre et

ses collègues, les hon. MM.
Shehyn, Déichéne Parent et
Daffy.
Le gouvernementfédéral était

représenté par l’hon. Jos Israël
Tarte, ministre des Travaux Pu.
blics.

Rapport du President aux
membres de la ‘hambre

de «( onunerce de st-

Hyacinthe pour

l’annee 1898

 

Messieurs,

“ L'anion fait la force.
* Un travail persé-érant seul

produit et perpétue le succès. ””
Pardonnez-moi de commencer

mon rapport par ces deux apho
rismes,

Il me semble qu’ils peuvent
être d'un salutaire enseignement
à cotte étape de l'existeuce de
notre chambre de commerce.
Le premivr, j'ai à peine besoin

de vous le rappeler, fut l’idée gé-
nératrice de sa fondation.

Or, ce qui etait vrai alors au
point de vue du l'intérêt bien
compris de notre si jolie et si
sympathique cité, de son com-
merce, de son industrie, de son

progrès en général, le doit être
encore aujourd'hui

Le second a prouvé qu'il ne
mentait pas, dns le grand et vi-
foureux essor pris par notre œu-
vre dès ses premières années de
même que daus ce qu’elle a su
accomplir.

Pourquoi, dès lors, Messieurs,
ce ralentissement eubit depais 2
à 8 ans dans notre marche à la
conquête de plus d'avantages
pour nos concitoyens et pour

nous-mémes ; pourquoi cette a-

pathie qui a fait que dans les
derniers douze mois nous n’a-
vous pas trouvé une seule fois
l'occasion de nous réunir, nous

n’avons pas su découvrir un seul
sujet, une seule cause qui méri-
tassent notre examen ou notre

intervention?

Autant que jamais pourtaut,
vous le savez aussi bien que moi

notre coucours est requis el
pourrait être utile et fructaeux

à l'heure présente.

Aussi, est-ce notre devoir à

tous de réagir contre l'esprit
d'indifférence qui est en train de
nous envahir et ferait bien vite
disparaître la raison d'être el
l'utilité de notre association.

Ces observations, je m'étais
promis de vous les adresser et
j'ai commencé par me les faire à
moi-même en constatant il y a
quelques jours que depuis le
rapport que j'avais l'houneur de
vous soumettre l'an dernior à
pareille époque notre nombre ne
s'est pas augmenté et notre ini-
tiative commesociété a été à pou
près nulle.

L'épaule à la roue donc, Mes-
sieurs; appelons à notre aide
toutes les bonnes volontés, tous
ceux quise sentent le courage
et le désintéressement de sous-
traire de témps en temps quel-
ques heures à leurs affaires per-
sounelles pour les consacrer à la
cause si importante de l'intérêt
publie; sachons gagner en un
mot, pendant l’année qui s'ou-

vre, le temps perdu.

Maintenant, Messieurs, lais-
sant de côté notre société clle-
même, que vous dirais-je de l’an-
Née qui vient de se terminer ?
Une récolte exceptionnelle-

ment abondante a mainteau si-
non accru dans les campagnes le
bien-être et la prospérité. en dé-
pit des prix peu élevés de cer-
tains produits.

Notre commerce général s'est
nécessairement ressenti de ce
fait et c'est sans aucun doute a
son influence qu'il faut attribuer en bonne nartie le nombre heu- 

reusement très restreint des fail-
lites parmi nous.

Le commerce a aussi reçn un
support bienfaisant et efficace
des claeses ouvrières dont ju me
plais ici avec bonh-ur à consta-
ter l’esprit d'ordre, dv bonne et
saiue émulation dans la voie de
l'economie et de l'épargne.

1! suffit, en cffet, du parcourir
un peu les rues particulièrement
habitées par ces classes pour
constater quel immense progrès
elles ont déjà accomplis pour
rendre leur sort plus heureux,
pour assurer davantare l'avenir

de la famille qui pousse et gran-
‘| dit.

On devine le propriétaire ou
du moius ceini qui tend à le de-
venir auseul aspeut j yeux ct
réconfurtant du logis coquet et
propre où notre ouvrier vit en-
touré des siens.

Voilà, messieurs, le meilleur
signe peut-être de la vitalité et
de la prospérité d'une ville.
Le sort de l’ouvrier nous amè-

ne tout natureilement à la ma-
nufacture, à l’industrie prise

daus toutes ses acceptious.

Ici encore, année qui vient

de s'écouler n’a pas été mau-
valse.

La nouvelle société Séguin,
Lulime & Cie parait en vois de
prendre la place si enviable que
sa devancière s'était faite avant
des malheurs financiers que tous
nous avons déplorés.
La Eastern Townships Corset

Comnany, dont vous me permet-

tez bien de parler comme si je
lui étais étranger, a joint à son
établissement une industrie qui
peut prendre des proportions
considérables dans l'avenir :
celle de la confection des chs-
mises.

Uue invention dont on dit
beaucoup de bien due à M. E.
Duplessis vient de doter la fa-
brication de chaussures d'une
machine nouvelle et j'ai appris
avec plaisir que les propnétaires
de cette invention entendaient
l’exploit r à St Hyacinthe.

Seul, enfin, pendant quelque
temps, la Boss Manufacturing
Company, de beaucoup la plus
considérable parmi nos manu-
factares, a inspiré des craintes à
ceux qui voudraient voir tou-
jours s'accroître la prospérité et
la rich sse de notre cité, mais
j'espère et vous souhaiterez cer-
tainoment avec moi que ces
craintes aient été chimériques et
n’aient pas de suites fâcheuses.
Quant aux salaires, ils ont été

remunérateurs partout.
Je n'en veux pas d'autrepreu-

ve que le bien-êtro général des
classes ouvrières.

Si je passe da sort de ceux qui
l'habitent à notre cité elle-mé-
me, js constate d’uiiles at-consi-
dérables travaux accomplis du-
rant les derniers douze mois et
au premierrang le nouveau châ-
teau d'eau.

L'administration municipale
ne s'arrêtera pas sans doute en
aussi belle voie et aussitôt que
ses ressources le lui permettront
elle dotera scs administrés du
nouveau marché et de la salle
publique actuellement à l'étude
et dont le besoin se fait sentir,

Il me fait peine, messieurs, à
côté de ces sigues et faits conso-
lants et pleins de promesses, d’a-
voir à signaler de nouveau le
peu de libéralité da Grand-Tronc
à l'égard de notre cîté.
Nous avons toujours la gare

qui fait si peu honneurà cette 

puissante compagnie et qui of-

fre si peu d'ucvomodsutiou et de

confort aux voyageurs descen-
dant à St Hyacinthe.

Espérons que si des arrange-

meuts définitifs intervienuent
entre le Grand-Tronc et le Drum-
mond, ce disgracicux état de
choses cessera,

Avec ces remarques, veuillez
agréer, messieurs, mes remercie-

ments bien sincères pour tm’a-
voir continué votre confiance
durant l'année dernière et pre-

nous tous ensemble, si vous le
voulez bien, la résolution de

faire en sorte que l'année 1399
toit plus fructueuse pour notre
Chambre de Commerce que su
devancière.

Sem rr ci AB——-

Parlement Provincial
 

Québoeo, 18.

On remarque sur le paquet de
la Chambre M. Talbot, M. P., et

le lieutenant-colonel Pinault, dé-
puté ministre de la milice et au-
cien représentant.

M. Donat Caron fait son entrée
dans l'enceinte législative, ac-
compagné des hons. MM. Déche-
ne et Turgeon. Le premier mi-
nistre et un grand nombre de
députés ministériels lui soubai-
tent la bienvenue.

M. Caron a pris possession du
siège que l'ancien député de Lé-
vis, M. L. N. Ollivier, occupait

l'année dernière.

Le projet de loi de l’Hon. M.
Parent concernant les limites

nord-est, nord et nord-ouest de
certains comtés de la province
est ensuite adopté en comité;
lorsqu'il s’agit de la troisième
délibération, le chef de l'opposi-
tion propose qu'elle soit remise
à demain.

Deux mesures ministérielles

présentées par le cwnimissaire
des Terres, Forêts et Pécheries,

l'ane concernant le territoire
d'ADbbitibi, de Mistassini et d’A-
shuanipi, et l'autre pour amen-

der la loi concernant les terres
publiques, ont été adoptées sans
amendement.

On passe ensuite 4 l'étude du
projet de loi de l’Instraction Pu-
blique. Le chef de l'opposition
prétend n'en avoir eu quolaver.
sion anglaise. ’

L'Hon. M. Robidoux entre
dans des explications succinctes
sur les clauses les plus impor-
tantes de son projet de loi.

L'enseignement de l'agricul-
ture daus les municipalités ru-
rales sera obligatoira, il en sera
ainsi du dessin. Le gouverne-
ment acru qu'il fallait autant
que possible donner aux enfants
l'instruction qui convient à l’é-
tat qu’ils devront embrasser plas
tard ou à la carrière dans la-
quelle ils devrontentrer.
Après les explications de l'au-

teur de co remarquable projet de
loi, la discussion a été ajournée
4 demain,
 

Québec, 19.

Au commencement de la séan-
ce de cette après-midi plusieurs
pétitions pour bills privés ont
été présentés. i
L'Hon. Chs Langelier a don-

né avis d’un projet de loi con-
cernant le libelle.

M. de Grosbois présente un
projet de loi tendant à fixer à
$40 la juridiction des cours de
commissaires.—Lu une première’
fois.

 

 

 

M. de Grosbois présonte un
bill pour l'abolition dee conseils
de comté — Lu une première
fois !
L'Hon. M. Flyun reprend le

débat sur le bill do l’enseigno-
ment.
La loi présentée aujourd'hui

n'offusque pas la minorité, elle
n'est qu’une consolidation des
lois existantes, ot les modifica-
tions n'étaient que matière de
détail, c'est pourquoi l’opposi-
tion consent à la seconde lectu-
re.
L'Hon. M. Turgeon preud én-

suite la parole.

La question actuellement dis-
cutée est d’une importance capi-
tale et les deux partis désirent le
bien de l'éducation.

L'éducation est la ssuvegarde
de l'ordre et de la hberté pri-
mordial dans tout état démocra-
tique comme le nôtre est l’obli-
ration pour tout citoyen de con-
naître sus devoirs.
Nos institutions d'enseigne-

ment fondées et entrstenues par
notre clergé sont des monuments
de leur dévouement à la cause
de l'éducation.

Sur la question d'éducation,
ajoute l'orateur, mes idées se
sont modifiées. Il avait long-
temps cru que la fréquentation
des écoles laissait à désirer. A-
près examen des documents il
constatait que notre province est

à la tête des provinces du Oana-
da, et d'un grand nombre d'E-
tats des Etats-Unis. (Appl.)

Il cite des statistiques qui
prouvent que-dans l'Union amé-
ricaine 14 [tats seulement pos-
sédaient jun record supérieur a
celui de la province.

Les associstions ouvrières ont
insisté pour obtenir l’uniformité

des livres scolaires qui, bien sou-
veut, changeaient à chaque nou-
vel instituteur. Ou système avait
aussi été recommandé par les

anciens surintendants, Ouimet,

Giard et Meilleur.

Abordant ensuite la question
au poiut de Vue pratique, le mi-
nistro donne lecture d'un devis
estimatif préparé par des per-
sonues compétentes, dont il ne
peut donner le nom, et qui éva-
lue à $49,672 la dépense maxima
qu'entrainerait la distribution
gratuite des livres soolaires à
tous les élèves des écoles élé-
mentaires, y compris les livres

destinés aux instituteurs.
En terminant l'orateur expri-

me l'espoir de voir le bill voté
par les deux Chambres pour con-
courir à l'amélioration de l'ave-
nir de la province

Il est près de six heures quand
l’hon. L. P. Pelletier se lève pour
continuer le débat.

L'hon. M. Marchand proposa
d'interrompre la séance jusqu’à
9 80 hrs. Adopté.
À 9.30 hrs, la Chambre rentre

en séance et l'hon. L. P. Pelle-
tier prend la parole.

Québec est à la tête des pro-
vinces du Canada. Evidemment
nous n’avons pas fait tout ce qui
peut se faire, mais nous avons
bien fait.

L'hon. commissaire de la co-
lonisation a oublié de dire ce
que le gouvernement compte
faire an sujet du minimum du
Salaire des instituteurs.

L'hon. M. Déchène, répondant
à l'hon. L. P. Pelletier, dit qu’il
cède volontiers à l'opposition
I'honuenr de triompher, mais
que le gouvernementconservers
lesplaces
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1parle ensuite de 1a distribu.
tion gratuite, ot termine en fai.
sant appel à l’opposition, pour
aider le gouvernement à tra-
vailler au perfectionnement de
notre système scolaire.
L'hon. P E. Leblanc répon-

dant à l’hon. M. Déchône dit
que les appels raisonnables du

gouvernement à la minorité se-

ront toujours accueillis avec em-
pressement.

Vient eusuite M. Cherrier qui
donne la note comique dansle
débat et excite l'hilarité de la
Chambre entière.
.L’bon. M. F Hackett propose

l'ajournement du debat et la
séance est levée peu après mi-
nuit.

Québec, 20

La eéance de la Chambre a été
courte.

L'Hon. M. Atwater dit qu’il
avait l’inteution de faire quel-
ques observations sur le bill de
l’instraction publique mais qu’il
n'avait pas reçu d’exemplaire du
texte et quand il a voulu s’en
procurer l'édition en était épui-
sée.

L'Hon. M. Duffy confirme le
fait et fera imprimer d'autres
exemplaires,

L'Hon. M. Atwater parlera
sur cette question plus tard.
Le projet de loi est adopté sur

division, en seconde lecture.
Le gouvernementa l'intention

de présenter une loi relative aux
sociétés de secours mutuel.
La séance est levée avant cinq

heures. .

La plupart des députés ren-
trent chez eux.

 

Québec, 28

La Chambre entre en séance à
380 hrs, avec un nombre res-
treint de députés présents.
M. Chicoyne présente un pro-

jet de loi tendant a empécher de
subsidier certaines sociétés qui
transportent leurs fabriques de
ville en ville en quête de sub-
sides.
Le bill de I'Hon. G. W. Ste-

phens, pour plus de protection
aux abeilles, est renvoyé an co-
mité d'agriculture à la demade
de l'Hon. commissaire de l'agri-
cniture.

Le bill de l'Hon. M. Stephens
obligeant les curateurs à aban-
donner leurs propriétés en ga-
rantie de la propriété qui leur
est confiée, donne len a une
courte discussion.

L’Hon. L. P. Pelletier dit que
la loi actuelle pourvoit à toutes
les nécessités.

L'Hon. M. Parent admet que
laloi est inntile pour Québec,
mais il votera pour son adoption
puisqu'elle parait nécessaire dans
d'autres villes. :

Le. bill est renvoyé an comité
de législation
La Chambre se forme alors en

comité général, sur le bill de
l'enseignement, eous la prési-
dence de M. N. Garncau.

Plusieurs députés de l’opposi-
tion déclarent ne pouvoir pren-
dre part à la discussion, attendu
qu'ile n'ont pu se procurer d’ex-
emplaires dutexte de la loi.

Tl est convenu que les clauses
Qui n’ont pas subi de change-
ment seront adopiées
M’ Grenier demandera s'il est

vrai que I'Hon. J. O. McCorkill,
ayant d'être nommé conseiller
législatif, s’est engagé à voter 

aa

 

 

l’abolition de ce corps délibé-

rant.

 

Québec, 24.

L'Orateur prend son siège à
3 heures.

M. Chênevert dépose un pro-
jet de loi tendant à amender la

loi sur les corporations de ville
et accordent à certaines munici-
palités les priviièges de villes
incorporées.
La Chambre se forme ensuite

en comité genéral pour l'étude
du bill de Vinstruction publique

L'opposition combat l'article
80 quidit :
“Le Lieutenant Gouverneur

pourra, quand il le jugera

nécessaire, annuler toute nomi
nation d'inspecteur, faite anté-

rieuremert et nommerdes titu-
laires nouveaux en remplace-

ment de ceux qui sout révoqués.”
Cet article est immédiaternent

amendé par l'udjonction des
mots ‘“ en conseil” après le mot

* Lieutenant Gouverneur.”
L'Hon. M Flynn demande si

le gouvernement a l'intention
d’amender les articles 58 et 455.
MM. Robidoux et Déchéne

avant repondu dans la négative,
l'hon. chef de l’opporition dit
que le gouvernement, peut voter

l’article et tenter sa fortune de-
vant les tribunaux qui ne main-
tiendront pas l’article.

Avant 6 heures, 6 autres arti-
cles sont adoptés.

L'hon. M. Marchand ne peut
dire exactement quand il pronon-
cera son discours sur le budget,

mais il ne se fera pas attendre.
La Chambre s'sjourne. |

 

oo

L’Hon. Dr Marsil

Une dépêche de St-Eustache,
en date du 23 janvier, nous ap-
prend la mort de l'Hun. David
Marsil, Consviller Législatif.
Le Dr Marsil était né à St Ti-

mothée, comté de Beauharnois,
le 14 février 1835, du mariage de
David Marsil, marchand, eu de

Joréphine Bergevin. Il fit son
cours d'études à Ste-Thérèse et
à St Hyacinthe, et en 1856 il
était reçu médecin. Eu 1863, il
épousait Mlle Philomène Paquin
de St-Eustache, où il pratiquait
sa profession et qu’il n’a pas
quitté depuis.

Il a occupé toutes les princi-
pales charges municipales de sa
paroisse. Eu 1888 11 était appelé
au Uonseil Législatif, en recon-
naissance des services qu’il avait
rendus à la cause libérale et
presqu‘en même temps que feu
le regretté Wilfrid Prevost dont

 

 

il était l'ami sincère et dévoué.
Il laisse une veuve et six enfants
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Un Souverain

Un amy, voyageant en Italie,
nous écrit de Rome que jamais
plus gue cette année, a l'occa-
sion du Nouvel Ap, les vœux
des puissants de ce monde n’ont
afllaé en aussi grand nombre
anprés de Léon XIII. Jusqu'au
tear même qui cette fois. et par
une dérogation aux usages de la
cour impériale de Russie, a en-
voyé au Saint Pore une dépe.
che pleine de détérence, toute

chaude, comme on dit à Rome,
de vénération et d'affection.
C'est un bon présage pour !'a-
venir.

Ah ! c'est qu'enfin les souve-
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AES LA TRIBUNE.

rains comprennent de plus en
plus que le souverain du Vati-
can, bien que dépouillé de ses
Etats, est encore parmi eux ce-
lui dont la royauté est la mieux
assise, la moins contestée, la

plus capable aussi d’affermir les
trônes étrangers. Lt de cette
conviction, et de leur estime, ils

multiplient ls témoiganges.
Si'le roi-prisounier grandit

ainsi dans le monde, c'est parce

qu'au milieu du materialisme et
de la force brutale, il apparaît

comme l'incarnation même du
droit, et de la supériorité de
l'esprit sur la matière.
‘Non, il n’a point de canons

pour appuyer les droits qu’il
proclame et qu’il defend; un

journal de Paris a fuit l’autre
jour en rticanant cette grande
détouverte à propos du protec-

torut d'Orient.

Mais alors que les Etats s’é-
puisent inutilement dans la lnt-
te pour la vie, la Papauté reste

solidaire de ce qu’il y a de plus
noble dans l'humanité ; l’huma-
nité ne sancttonnera pas tou-

jours la force brutale ; elle s’in-
cline d’instinet devant la gran-

deur “ morale” même dépouil-
lée de tout.

C'est le caractère de la politi-
que vaticane. Il ne s’agit pas ici
de succès ou d'insuccès avant
tout ; avant tout, il s’agit du

Droit et des droits. Le choix de
Léon XIII a placé à ses côtés
une âme d'élite qui met au ser-
vice du grand Pontife toutes les
ressources de l’intelligence et de
la volonté, sans s’inguiéter des
attaques, puisont-au contraire
dans ces attaques une nouvelle
énergie. Mais, si, par une hypo-
thèse impossible, un autre était
à la place du cardinal Rampolla,
rien ne serait changé, parce que
c'est de la tête et du cœur de
Léon XIII que part vraiment
tout je mouvement. Opposer à
Léon XIl1 son secrétaire d'Etat,

ainsi que certains journaux hos-
tiles l’on fait tout dernièrement,

c'est une double injure, qui n’a
même point l’excuse de l’igno-
rance, quand on veut parler de
la politique vaticane.

L'Opinion Publique.
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LaGrande Bretagnefera
plus que la moitie
"dw chemin

Londres, 19—Le Très. Hon.
Joseph Chamberlain, secrétaire
d’Etat | pour lescolonies, parlant
ce soir! au banquet de la Cham-
bre de Commerce de Wolver-
hampton, a passé en revue les
différentes difficaltés étrangères
que ‘le gouvernemeut aura à
régler. .
Parlait de La demande de la

France |d'une augmentation de
territoire à Shang-Haï et del’a-
bandon de cette prétention, M.
Chamberlain félicite son andi-
toire auisujet da fait que l’oppo-
sition de l’Angleterre a été vi-
goureusement appuyée par les
États-Unis.

“* C'est là, dit-il, je pense, un
fait significatif et digne d'être
enrégistré ! ,

“Qui| Je pense et j'espére
qu’il deviendra historique.”

“ Il prouve que les cireons-
tances créent entre anglo-saxons,
une communauté d'intérêts qui,
dans l'avenir, aura des résultats
aussi éteadus que bienfaisants ”

11 salué le changement dans
le ton de la France et déclare
que si gouvernement de la

 

République désire un règlement
amical de toutes les difficultés
pendantes, l Angleterre fera plus
que la motiié du chemin.”

S'étendant longuement sur la
diffienité Terreneuvienne, l'ora-

teur dit:
“ Quoiqu'on nous ait accusé

du contraire, personne” ici n’a la
moindre intention d'élader les
obligations du traité d'Utrecht,
mais nous désiious quo les
droits concédés à la France par
cet intrument diplomatique ne
roieut pas étendus et poussés
jusqu'à l'abus au détriment de
nos portefeuilles.”

“ Quand ces droits auront
reçu une spécificition correcte,

sinous tronvons qu’ils ont une
valeur quelconque pnur la Fran-
ce, nous serous disposés à les

respecter ou à les supprimer

avec le consentement de la Fran-
ce à des conditions de compensa-

tion justes et raisonnables ”

M Chamberlain fait l'histori-
que détaillé des empiètements
continuels de la Franae dans le
but d'augmenter la valeur de
ses droits, tandis que daus le
même temps, ses intérêts dans
la pécherie allaient toujours en
décroissant.

“ De fait, dit-il, au moyen de

ses prétendus droits puisés dans
des traités vieillis, la France a

littéralement étranglé notre co
lonie de Terreneuve et ce sans
en tirer un sou de bénéfice pour
elle-même.

“ Si réellement la France dé-
sire l'amitié de l'Angietere,il lui
sera bien facile de renoncer à
ces droits surannés contre une
compensation satisfaisante,”
En terminant, le secrétaire

d'Etat pour les colonies pay»
un enthousiaste tribut d’éloges
au succès de la politique étran.

gère de lord Salisbury et fait re-
marquer:

“ Nous avons lieu de nous ré-

jouiren voyant deux grandes
nations protectionnistes, l’Alle- 

 

magneet les Etats-Unis, décla-
rer lenr intention d'adbérer au
principe de la porte ouverte dans
leurs colonies.

“ Nous regardons leur expan-
sion sans jalousie et applaudis-
sons à leur coopération et sans
trop de présomption, Je crois que
nous pouvons compter sur leur
sympathie et leur appui pouras.

surer 'adoption générale d'un
principe auquel nous attachons
tant d'importance ”
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Nouveau Brunswick—La Légis-
lature du Nouveau-Brunswick
en session, doit être dissoute au-

jourd’hui même, et les élections
suivront immédiatement.

eg

À la Chambre, à Washington,
l'orateur a annoncé la nomina-
tion de M. Payne, républicain de
l'Etat de New-York, comme suc.
cesseur de M. Dingley, décédé,
dans la conférence internationale

HgXe

Réciprocité — La chambre de
comulerce de Boston émet des

vœux en faveur d'un traité de

réciprocité avec le Canada. “ On
ne doit pas, dit-elle, faire peu de
cas d'un client qui achète de
nous troie fois plus que nous n'a
chetons de lui. Le Canada achète
de nous pour 85 millions annuel-
sementet ce chiffre peut être en-
core augmenté, avec des condi-

tions favorables.
Tu

  

Manille, 28. — Lo république
des Philippines a été proclamée

ce matin à Malol»s par Agui-

naldo. Il n'y n eu aucune dé-

monstration à Manille. Les in-

surgés ont annoncé leur inten-

tion de mettre immédiatement

en liberté les prisonniers civils

espagnols.
F4*

La Conférence.—Unindice que
les travaux de la commission

anglo-américaine aboutiront à
une forme quelconque ce traité,
c’est que les commissaires purais-
sent s'être entendus sur le cadre
des concessions réciproques pos-
sibles Ils eu sont actuellement
à l'étude des détails. Les comi-
tés seuls de la commission agis-
sent en ce moment, et sur leurs

rapports, les négociations ne
mauquerout pas de se conclure
avant peu.

Fy

Washington, 18.—II n'y a plus
maintenant à donter que les sé -
nateurs opposés a la ratification

du traité de paix avec |Espagne
sont décidés à prolonger iuutile-
ment les débats sur la question

du canal de Nicaragua, dansl’es-

poir d'empêcher qu’un vote ne
soit pris eur le traité, ce qui for-

cerait inévitablement le prési-
dent non-seulemeut à convoquer
le Sénat en session extraordinaire

mais amènerait aussi une session
extraordinaire du nouveau Con-
grès entront en fonction au mois
de mars prochain.

eyHe
Ottawa, 21—Les employés du .

Parlement sont très occupés à
préparer le travail pour l'ouver-
ture de la session.

Ontait des efforts pour que
les Comptes Publics et les esti-
més soient prêts à l’ouverture
de la session. Le cabinet siège
tous les jours, préparant les esti-
més.

—Tousles gérants de chemins
de fer du Canada se réunirontici
mardi prochain. ‘
—M. Edmund Yates, gérant

de la Canadian Steamship Co, est
an Russeli. C'est la nouvelle li-
ghe qui a entrepris le service
entre Québec, Paspébiac et Mil-
ford Haven. M. Yates dit que
vette ligne est appelée à déve-
lopper une partie du pays qui
jusqu'ici a été négligée, La par-
tie Est de la province de Québec

et la partie ouest du Nouveau-
Brunswick, sont riches en res-

sources; mais l'absence d'un
marché disponible en a retardé
le développement. La nouvelle
ligne a donné l'impulsion et l’a-
venir s'annonce bien cet hiver.

 

Ontélégraphie de La Havane que
la province de Pinar del Rio est ter-
rorisée et dévastée par les bandits.
Décidément les Cubains sont des
particuliers bien difficiles à gouver-
ner.

x=

ACTIVE SOLICITORS WANTED EVERY
where for ¢ The Story of the Philip.
pines * by Murat Halstead, commis.
sioned by the Government as Offi.
cial Historian to the War Depart.
ment. Tne book was wniten in ar-
‘my camps at San Francisco, On the
Pacific with General Merritt, in the
hospitais at Houolulu,in Hong Kong,
in the Americain trenches at Manila,
in the insurgent camps with Agui-
naldo, on the deck of the Olympia
with Dewey, and in thz roar of bat-
tle at the tall of Manila, Bonanz: for
agents. Brimful of original pictures
taken by government photographers
on the spot. Large book, Low prices,
Big profits. Freight paid. Credit
given. Drop all Trashy unofficial
war books. Outfit free. Addiess, E.
T. Buber, Sec’y., Star Insurance Bldg, Chicago.—43.
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EN VILLE

Les Comtés-Unis

Ily a un léger changement dans
les heures des trains allant À Sorel
sur cette ligne. Voir le tableau.

Timbres

Les personnes qui auraient des
tin bres de 3 cts en mains, pourront
les charger pour d’autres timbres en
les présentant au bureau de Poste.

Feduction de 25 par cent
Jrsqu'aw der Mars, chez A.
AONHKAU, meublierrue Cas-
cades,

Vol

La semaine dern‘ère un ou des vo-
leurs se sont introduits chez un des
messsieurs Girouard, du*rang St
Frarçois. pendart ton absence, et
Ont enlevé pour environ $10 de mon-
najes rares.
M.le détective Wingender est à

leurs trousses.

Prédication

Nous apprenons que le Révd. P.
Knapp, Dominicain, se prepare à
partir prochainement pour Is Nou-
velle-Orléans, où il doit précher le
carême.

Onnous dit que très probablement
le Rév. Père donnera le sermon di-
manche, à la grand'messe, a Notre
Dame,

Téléphone

M. Louis Paré, de Granby, était
de passage à St Hyacinthe mercredi
de cette semaine. M. Paré est à visi-
ter les stations de sa ligne de télé-
phone, avec les ouvriers nécessaires
pour la mettre en parfait ordre Quel-
ques poteaux cassés entre cette ville
et Claisvaux causaient tout le trou-
ble. C’est Un plaisir de causer avec
Granby.

Pouvoir d’eau

M. Ls. Brousseau, gérant de la
Cie du gaz est en pourpatlers avec
MM. Côté pour louer le pouvoir
d’eau qui a eu tant de célébrité de-
vant les tribunaux, entre M. Issie
Fréchette et la compagnie manufnc-
turière. Cet srlungement lui per-
meltrait de fournir lu lumière é.ec-
trique à des conditions plus avanta-
geuses.

Bnoquête

H.R. Blanchard, coroner du dis-
trict de St Hyacinthe, a tenu à St
lie, le 17 janvier, une enquête, sur
le corps de François-Xavier Sabou-
rin, Âgé de 58 ans, commerçant de
St Pie, iouvé mort la veille au soir,
dans une remise à bois, portant au
fiont une blessure, verdict: * Mort
d'apoplexie foudioyante,” que la
blessure qu’il portait à la tête avait
Été chutée par Un corps contondant
contre lequel le défunt était tombé.”

Publication

Nous accusons réception de la Æe-
vue du Notariat, 6e livraison jan,
vier 1809. Ce numéro contient un
article trés important sur les droits
imposables sur ies successions, par
M. L. P. Sirois.
Nous lisons la note suivante: dans

ce numero,
¢ La Revue est envoyée gratuite-

ment à tous les notaires qui ont payé
leur contribution annuelle à la cham-
bre.”

Législation

Nos remerciements à M. J. A.
Chicoyne, député de Compton, pour
l'envoi de son projet de loi concer-
nant la conciliation, qui a été lu
pour la première fois le 16 janvier
courant.

C’est le premier document session-
nel que nous recevons de Québec,
cette année; etil en est qui diront
que le gouvernement n’est pas éco-
nôme!

Pas un document sessionnel ou
rappoit départemental ne nous est
adressé de Québec !

Pourquoi?

Soirèe

Mardi, le 7 féviier prochain, le
ublic de St Hyacinthe sera anpelé

à la salle de l’Hôtel-de-Ville pour
assister à une séance aussi intéres-
sante que variée, quisera donnée
par les amateurs du Cercle Mont-
calm. Ce sera une véritable récréa-
tion.

Deux charmantes comédies, des
chansons comiques par H. Trem-
blay, assauts de bons mots, etc.

lais le clou de la soirée sera sans
contredit _l’apparition du jeune
athlète de 16 ans qui exécute des
tours de force prodigieux pour un
Garçon de son âge.

 

 
 

Requ

Rapport du comité spécial relatif
à l’enquête du chemin de fer du com-
té de Drummond, Ottawn.

Personnel

Nous saluons avec plaisir l’arrivée
de Mlle Joséphine Buckley. de re-
tour de ton voyage d'Europe, Elle
arrivait mardi à St-Ayacinthe.

Tit for Tat

Le Grand Tronc charge $z pour
aller et retour à Montréal. Eh bien|
des gers tiès ingénieux trouvent
moyen de se rendre à Montréal pour
20 cts, avec un bon billet.

Le tricot

Ercore un changement dans cet

établissement industriel, it faut espé-
rer que cette fois, ce changement
aura un bon «fet.

Les employés travaillent anjour-
d’hui pour lu: ** Boas Maautacturing
Syudicate.”’

Banque du Peuple

A une réunion des créanciers de la
Bat que du Peuple, tenue metcredi,
à Montréal, il n été décidé d’accep-
ter 45 fo sur les versements encore
dûs aux déposants, comme règle=
ment final. De sorte que les recla-
matious rapporterout 75 0/0 sur le
montant total.

Pianos

Rien de mieux qu'un magnifique
piano comme cadeau du Jour de
l'An. Entrez au magasin No 183 rue
Cascades, où vous pourrez examiner
cinq où six superbes pianos des meil-
lew. cs manufactures les prix sont
18s bas et les conditions de paie-
ment des plus faciles.

Aussi pianos & louer.—1 m.

Bazar

Ne pas perdre de vue que le Bazar
de l’Hôter-Dieu s'ouvrira le 9 février
prechnain, pour se Continue: jusqu’au
mardi gras.

¥e rappeler que c’est une œuvre
de charité agréable à Dieu, en ce
qu’elle side aux orphelins, aux ma=
lades et aux infirmes.

Se hâter d'envoyer les articles des-
tinés au Bazar pour rifle, conface
tion ou rafraîchissement.

Dieu vous récompensera.

Cérémonie Religieuse

Le 13 de ce mois, M. E, Létour-
neau, assistant chapelain de l’Hôtel-
Dieu de cette ville, conférait 1’habit
religieux aux postulantes suivantes:
Caroline Raymond, de Pittsfield,
Mass.; Marie-Anne Mercier, de St
Valérien; Exana Laviolette, de Car-
leton; Ozina Faubert, de Sorel;
Georgina Brault, dite Sur St Louis
de Gonzague, de St Sébastien; Ma-
tie-Anne Simonneau, de l’Avenir;
Alphonsine Larivière, de St Judes;
Oliva Labonté, dite Sœur St Ro
saire, de bte Rosalie; Claudive Fer-
ton, dite Sœur Ste Claude, de Sorel;
Exina Létourneau, dite Sœur Ste
Madeleine, de Ste Madeleine.

Devant le Magistrat

L’enquête de M.le Magistrat de
District sur les plaintes contre M.
Joseph L'Heureux d'Upton, a été
ajournée jeudi dernier, après que 7
ou & témoins eurent été entendus.
Le prévenu a été admis à caution.
Commel'enquête s’est faite à huis-

clos, et que les témoignages n'ont
pas été rendus public, nous nous abs-
tenons de suivre plusieurs de nos
conftères qui publient des témoigna-
ges fantaisistes.

26 janvier.

L'enquête a été continuée ce matin
À St-Hyacinthe. La Couronne n’a pas
fait entendre d’auires témoins.
Le juge a maintenu l’objection du

défendeur que sa femme ne pouvait
pas être appelée comme témoin à
charge.

La Cour s’ajourne à vendredi pro-
chain.

L'accusé est admis à caution,

 

Reduction de 25par cent
Jusqu'au 1er Mars, chez A.
NORkA Umeublier,rue Cas-
cades.

 

 

 

‘Buflalo, N. Y., 20. —Unjournalde
celte ville publie une dépêche de
Washington dans laquelle il est dit
que les Etats-Unis vont demander
compte à l'Allemagne de la conduite
de son consul à Samoa, et que
Dewey a reçu l’ordre d’envoyer, si
cela est nécessaire, quelques navires
là-bas. * Il faut, dit la dépêche, un
remède héroïque, quand bien même
une guerre devrait en résulter. L’A-
mérique aurait l’appui de l’Angle- terre,”  

LA TRIBUNE,

Ottown, z20.— L'église catholique
de Rockland a été détruite de fond
en comble hier après-midi.

Le presbytère qui cst attenant n'a
Été sauvé que grâce aux cflorts hé-
roïques des villageois organisés en
corps de pompiers.

x

Agueduc —T\ paraît que Londres
vient «le se trouver en possession d'un
approvisionnement d'eau pure dont
on ignorait complètement l’existence
En effèt, l'ingénieur du conseil de
comté informait, il y a à peine quel-
ques semaines, les autorités munici-
pales de Londres qu'il existe, à une
profondeur de 100 picds de la sur.
face de la terre, un lic immense
d'eau pure ct froide. Ce lac a 2 506
milles carrés. Ce lac peut ‘fournir
tous les jours pour la consommation
de la ville 765.000,000 de gallons
d’eau potable. On croit que cette dé-
couverte va trancher une fois pour
toutes lu question de l'approvisionne-
ment de l’eau de ln vile. Il suffira
de creuser un nombre sullisant de
fruits pour onteuir tonte la quantiié
d'eau nécissaire. Un puits artésien
# été creusé à Clapham près de Lon-
dres et son rendement est d’un mil-
lion de gallons par jour.

Il est vraiment étrange qu'on ne
re Soit pas aperçu de l'existence de
celte nappe d'eau depuis des centai-
nes d'années.  lLoudies n’a pas un
système d’aqueduc parfait.

=x

Reduction de 25 par cent
jusqu'au Ier Mars, chez 4.
NirtiAU, meublierrue Cas-
codes.

 
 

NAISSANCE
En cette ville, le 23 courant, l’ê-

pouse de MF. X. Lord, peintre, un
fits, qui a reçu au baptême les noms
de Jean-BaptisteCharles- Emile,

Encette ville, le 24 courant, l'é-
pou-e de M. Aza D-lisle, typographe
au Courrier, un fils,

En cette wille le 26 courant, l’é-
pouse de M, E. Lamarche, bijoutier,
un fils.

ENE RTE

DECES

En cette ville, le 20 courant, M.
Joseph Dansereau, bourgeois, à l'âge
de 60 ans,

A St Césaire, le zo courant, C,
Pepin, Ecr., N. P., à l’âge de 72 ans.

A Ste Marie de Monnoir, le 20
courant, est décédé presque sulite-
ment, M. Augustin Fournier, riche
cultivateur de la place, à l'âge avan-
cé Je 80 ans,

Le défunt laisse 8 enfants, 83 pe-
tits-enfanls, 135 arrière-pelits-enfants,
et S enfants de la quatrième généra-
tion,

À l’Hôtel-Dieu de Montréal, le z0
courant, Marie-Louise Pagnuelo, en
religion, Sœur Pagnuelo, à l’âge de
28 ans.
La défunte était la nièce de M. le

juge l’agnuelo, la fille de feu J. B.
Pagnuelo et sœur de MM. Cléoghas
et Hector Pagnuelo, de cette ville.

A Belœil, le 21 courant, à l’âge de
8o ans, dame Appoline Beaudry,
veuve de M. Alexis Préfontaine,

L’épouse de M. L.C. Bélanger,
C. R., et conseiller de ville de Sher-
brooke, née Margaret Henrietta Brud-
thaw Unsworth, est décédée à 9 15
hrs, lundi soir, à sa résidence, z1
rue Gordon. Elle était Âgée d'envi-
ron 55 ans,

Encette ville, le 24 courant, Delle
Blanche Désautels, fille de David
Désaulels, à l'âge de 26 ans et 4
mois, après une longue et cruelle
maladie qui ne pardonne jamais, la
phtisie.

Ses funérailles ont lieu ce matin
à la Cathédrale à 8 heures.

A Notre-Dame du Rosaire, le 25
conrant, dame Albertine Leclerc,
épouse de M. À. Raymond, mar-
chand, à l’âge de 57 ans, après une
longue et cruelle maladie, soufferte
avec la plus grande résignation.

Elle était la sœur de M. le Dr
George Leclerc, de Montréal, de Mes-
dames Charles Nelson et P. B, de
LaBruère, surintendant de l’Instruc-
tion Publique; la mère de M. 1’abbé
Joseph Raymond, vicaire à l’Eglise
St Jean-Baptiste de Sherbrooke, de
M. l'abbé Louis Raymond, du Sémi-
naire de cette ville; de M. Henri
Raymond, marchand, et de Delle
Héloïse Raymond.
Ses funérailles ont lieu ce matin à

10.30 hrs, à Notre-Dame.
Nos condoléances aux familles

éplorées. '

   

Ælectrique — Les contribuables
de la ville de Prescott, Ont, viennent
de voter $15.000 pour un plant de
lumière électrique.

LI J
x

Æglise—Il est question de cons-
truire une nouvelle église au village
Couture pour les pmoissiens des
rangs Marloka, Sarasto et Pintendre,
de la paroisse Notre-Dame de Lévis

=>

St Narcisse.—Le Dr Paquette,
coroner, a été élu conseiller munici-
pal de la paroisse de Saint Narcisse,
en opposition à M, TrefMé Baril. Ma-
jorité, 37 voix.

a

St Denis.—On di que M. le no-
taire Dauray de St Denis sera bientôt
nommé maître
place de M. Victor Gareau, démis-
sionnaire,

LX

Québec, 20.—Le recorder Déry
recevait hier, à l’hôtel de ville, de
chaleureuse félicitations Je la part de
ses amis sur lu naissance de son
vingt-cinquième enfan®

ra ,

New-Carlisle, 24.—Le Gaspesia
de la ligne canadienne, est arrivé à
-New-Carlisle, ce matin, à 10 heures,
ayant à son bord 120 passagers. La
traversée 2 été fort licureuse.

er

On mande de Madrid, que l’amiral
Cervera a été élu sénateur. Il déclare
qu’il se propose de faire une violente
aitaque contre l'ancien ministre de la
marine.

nr

Orléans, 19.—On annonce que
cette année, le panégyrique de Jeun-
ne d'Arc sera prononcé par Su Gran-
deur Monseigneur Ireland. archevê-
que de St Paul, Minnesota, Etats-
Unis, dans la cathédraie de notre
ville.

xx
. =

Zriste fin.—Un nommé George
Lapalme de St Valérien a été trouvé
pendu dans sa grange mercredi ma-
tin le 25 courant. C'est un homme
d'environ 40 ans, qui avait des trou-
bles financiers, qui l'ont poussé, dans
un accès d’aliénation mentale,à met-
tre fin à ses jours.

+ =
>

Li Ouest Cauadien d’Edmonton,
du 12 courant, dit:
La neige enfin nous est arrivée dé-

finitivement dimanche dernier. Il est
tombé environ quatre pouces de nei-
ge, ce qui, avec la légère augmenta-
tion dans les prix des grains a con-
tribué quelque peu à ramener un peu
d'activité dans la ville.

*.*

Nous lisons ce qui suit dans le
Protecteur du Saguenay:

“* M. P. C. Dupuis, qui faisait le
commerce de gros à Chambord de-
puis une dizaine d'années, a laissé
son Établissement à sonneveu M.
Auguste Dupuis, comptable de la
maison.

Celui-ci s’est associé notre ami M.
Kérouuc, de Joncquières et tous deux
entendent continuer les aflaires de la
maison, sur un excellent pied.”

..

Athènes, 22.—A 9.30 ce matin un
terrible tremblement de terre s’est
fait sentir par toute la Péloponèse,
ou rézion sud de la Grèce. ÎLes rava-
ges sont enormes, et l'on creit que
beaucoup de personnes ont perdu la
vie.
Ce soir, des milliers d’habitants,

fous de terreur, se sont enfuig vers
les hauteurs qui dominent le golfe
d’Arcadie, et se sont improvisés tant
bien que mal des gîtes d'urgence.
La première secousse a été d’une

violence épouvantable, et maisons et
églises se sont écroulées comme au-
tant de châteaux de cartes. À Kypa-
rissia et a Philatra, deux villes de
3.000 habitants chacune, il ne reste
plus une seule maison debout, et l’on
cite deux ou trois autres-villes qui
ont subi le même sort. Parmi les
villes partiellement détruites, l’on
compte Pyrgos, ville de 10,000 ha-
bitants, Andrusa, Kutiphari, Garga-
hani, Tavla et plusieurs autres.
La population de la Péloponèse

est de 700,000 habitants, et dans la
région de Messento, qui a été la plus
éprouvée dansle sinistre, l’on comp-
te 155,300 habitants. Cette région
de Messento est l’une des plus pitio-
resques et les plus riches de la Grèce,
et tous les poètes du pays en ont déjà
chanté les merveilles à l'envie. Au
centre, se trouve siué le célèbre val-
lon de l’Arcadie, qui est bien l’un
des endroits les plus enchanteurs
qu’il soit possible d'imaginer.

LS
=
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de Poste au lieu et-

 NOLEAU, meublier,rue Cas--
cades,

L'assemblée semestrielle de la s0-
ciélé des Artisans Canadiens-Fran-
çais, succursale de St Hyacinthe,
pourla reddition des comptes et l’é-
lection des officiers pour le semestre
prochain, auta lien jeudi, le 3 février
prochain, à & heures du soir dans la
salle de réunion des Artisans.

Par ordre,
J. N. LEmtEUx,

Secrétaire.
St Hyacinthe, 19 janvier 1899.

‘
cs

Questions precises

Avez-vous le catarrhe? Avez-vous
les bronchites? Avez-vous le moin-
dre symptôme dela consomption?
Alors demandez un * échantillon
gratuit de Catarrhozone.’” v’est-ce
que c’est que Catarrhozone? Pas
une poudre à priser, lavement ou on-
guent, mais un gaz odorant, lequel
est transmis aux parties malades au
moyen de l’air. Il pénètre ou Pair
peut aller et ne ** manque jamais de
guérir””
Nous vous demandons d'ajouter

foi iceci avant que vous en soyez
convaincu par vous-même. Deman-
dez une bouteille d'essai gratis à N.
C. Polson & Co., Kingston, Ont.

—e

  

Les ouvriers employés à la recons-
truction du pont Victoria, se sont re-
mis à l’œuvre pour compléter le ni-
vellement de l’arche centrale. Aus-
sitôt ce travail terminé, ils commen-
ceront la construction de la voie
pourles piétons et les voitures.

nr

Acton- Vale—La corporation de
la ville d’Acton a voté un bonus de
$r0o,000 à M. Lemay, d'Upton, pour
bâtir une manufacture de chaussures
etune tannerie. Le bois est déjà
rendu pour commencer ces construc--
tions.

: ox

Horrible.—Les nouvelles de Phi-
lippines nous apprennent qu'un sol-
dat américain Wm Lapeer, a la suite
d'une altercation avec un officier
Philippin, fut attiré dans un guet-
apens où l'officier lui fit inoculer
dans le bras du sang d’un lépreux.

=e

Plus d'espérance.—M. Leduc,avo-
cat de la malheureuse Cordélia Viau,
après avoir échoué auprès des auto-
rités s’est rendu dimanche informer
la prisonnière qu’elle n’avait plus
tien à attendre de la justice humaine,
qu’il ne lui restait qu’à se bien pré-
parer pour se présenter devant sn
créateur à la date de son exécution.
Sam Parslow aura à subir le sort

de sa complice.

  

POUR

Un mois seulement

PRIMES

Toute personne dont l'abonnement &

LA TRIBUNE aura été payé d'avance,

aura droit à un des volumes ci-dessous :

Toute personne qui nous obtiendra

un nouvel abonnemont d’un an payé

d'avance aura Groit À 8 volumes, au

choix :

Une haine de village, par Arm.Lapointe
La tigresso des palmiers,par V.Perceval
Le sacrifice de Simons, par Champol
Le roman d'un enfant trouvé, Saunière

Un misérable faussaire “
Le crime de l’aieul, par Roger Dombre
L'espion, par Alb. Monniot
Deux amours, par Wm. Marcelly
Roi des détectives, par Gauvin
Remords d'un faussaire, da Campfrauo
Rêves dorés, par M. Maryan
Romand'une jeune fille pauvre, El.Gay
Leroman d’un orime,par Etienne Marcel

La vengeance du fiancé, par Jules Mary
Les deux Jeanne, par Pierre Maël
La fille du révolutionnaire, Geo. Pradel
Un drame à Trouville, par À. de Bréhat
L'incendiaire, par Pierre Sales

Le prix de ces brochures est de10 ots
chaque. . ’

—HEC Te Crm xu
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Farine, Son, Cru, Moulee et Grains
pourengrais et autres consommations.
 

Bureau et Entrepot :
STATION DU GRAND-TRONC, ST. HYACINTHE.
 

La seule ligne 1

directe pour la

tFrance.

Compagnie Centrule Transallantique

Entre New-Yorx ET LE HAVRE,

Les vapeurs de cette Compagnie,
qui sont d’une grande vitesse, par-
tiront tous les samedis de New-

fl York pour le Havre de la jetée No.
2 de la Rivière du Nord, au pied |
de la rue Morton.
Les Billets serunt vendus de St- |}

Hyacinthe au Hâvre ou à Paris y
ll compris chemins do fer on autre-
ment, au gré des voyageurs.
Ponr informations ou Billets de

passago ou le transport des mar-
chandises, s’adreseer à

AL A. CONNELL,
Kue Girouara, St-Hyacinthe +

RARSREEASRE
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LA COMPAGNIE

d'Eau

Minérat
pa

S1-HYACINTHE,

. “propriétaire du célèbre

PHILGBOR |
ET MANUFAOTURIÈRE DE

SODAS,GINGER ALE, ROOT
~ BEER, GINGER BEER

OIDRE CHAMPAGNE}
&. ?

  

  

 

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
vALOUSIE

Moulures, Plinthes, &o

-AUSSI—

BOIS DE SCGIAGE
Séché à la vapeu1, prôpaté et brut

Bois)de charpente, et Bardeaux,
Blanchissage, Embouvetage,

Sociage

Tout onvrsge fait-promptement,f +
satisfaction, garantie.

Coin des rues St Fosedh et

  

La santé[de la Fenune

Voilà un sujet très délicat parce
que le gêne retient et empêche un
grand nombre de femmes, et surtout
de jeunesfilles, de consulter un mé-
decin pour les maladies qui affectent
leur sexe. Cette honte est souvent la
cause que ces maladies sont négli.
gées, deviennent chroniques et par-
fois très lentes à guérir, sinon incu-
rables. Mais cette gêne n’a plus sa
raison d’être depuis la merveilleuse
découverte de L’ELIXIR de Mad.
Dr M. E. GUERTIN, car les femmes
malades peuvent sc soigner etse
guérir elles-mêmes sans le Concours
de personne et garder le secret de
leurs souffrances. Toutes les femmes
qui ont pris Ce remède disent qu’il
n’y a rien d’aussi efficace pour gué-
rir la faiblesse, pauvreté de sang,
pertes blanches et les autres, mala-
dies inhérentes au sexe.

Lisez les nombreux! témoignages
et certificats que madame Dr M. E.
Guertin reçoit tous les jours sans les
solliciter sur les effets incomparables
de son Elixir dans les maladies inhé-
rentes au sexe. ITR
En vente chez tous les «= -

pharmaciens.
à 15-3-99-a.
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MARCHÉ DE ST.HYACINTHE
 

SAMEDI, 24 Décembre 1898.

   

   

LEGUMES.

Pois, le minot ...... 7581 oo
Oignons do ......
Fèves do «eee 150 178
do la terrinée........ 8 10

Patates, le minot....... 25 30
Oignons la tresse...... 10 25
ChOUX..……u sorescosarss 2 5
Céleri 2 pour... 5
Radis le paquet.......... 0

GRAINS.

Blé le minot….. 1 25 1 35
Blé d'Inde do .... ss 60
Avoine do .... 25 30
Sarazin do eee 45 50
Orge do wee 45 50
Gaudriole do ...... 40 45
Graine de Mildo ...... 250 275

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... x: 25 1 75
Ores do. . 1 00
Poules do ee a5 50
Poulets do veo 30 45
Pigeons do . 15 20
Perdrix do 50

V1ANDES.

Bœut alb……….……sese 4 8
do 100 1bS8 …..…...…. oo 550

Lard frais 1a Ib.......... . S 9
do 100 lbs...... 650 700
do salé do .,... 9 00 1000

Mouton la lb.......... vee 6 8
Veau do ve 75 100
Veau la livre... 8 10

ProDUrTs DE FERME.

Beurre frais la Ib... 20 22
do salé do ...... 16 20

Eufs frais a douz...... 20 25
Laine la Ib...ccceees 25 30

do filée do ……. 65 75
Savon DO Lescouses 6 2

Divers.

Miel coule la lb......... 5 10
do‘~en ghteaux...... 8 12

Sucre d’érable la Ib. 8 10
Graisse do ... 9 10
Tabac en fevilledo .... 15 20
Pomes la mesur...... 10 25
Fein par 100 botts...... § 00 6 oo
Paille do .ee 300 350
Peaux de bœuf la Ibs... 7 8

do veau do ... 8 9
do  moutonjeune 25 50

Sirop d’érable............. 8
Cochon vivant vieux... 0 00 0 00

do jeune.. oo 000

EMILE BERTHIAUNE,
Clerc du Marché.

- E, F, CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

 

 

   

Nouveau Manuel du Précienx Sang
— OT =

‘LE LIVRE DES BELUS

 

Ce livre à 666 pages. C'utre un
grand nombre de pieuses pratiques,
prières et lectures, 11 contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la suinte
messe et le chemin de la Croix, et
vingt-deux “‘ Entretiens ”” avec No-
tre-Seigneur pour I’HEURE D’ADo-
RATION en présence du Saint Sacre
ment.
Le prix varie selon la qualité de

larellure. Relivre ordinaire: 75c,
8oc, goc, $1.00. Relime de luxe:
31.35, $2.00, $2.50, $3.00, Les .rais
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
pieuxct élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PRÉCIEUX SANG,
St Hyacinthe, P. Q.

Canada
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L. N. TRUDEAU,|
5B DENTISTE.

RUE MONIOR,
porte voisine de M. C, Ledoux

ST-HYACINTHE,

Dentiers de toutes sortes faits saz
commandes, Prix Modérés.

DENTS EXTRAITES SANS DOU.
LEUR, par un nouveau procédé, 
  p
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Ie Magasin

duEon Marche

EN GROS ET ENIDETAIL {

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 et 244

BURICASCADES
T-ETACINTHE.

 

Fleur,Grain,Son,Grn,Moulée,ete.
Epiceries,Provisions. Thés, Sucres,

Melasses, Graisse, etc. eto. etc

 

Marchandises Sèches

SPÉOIALITÉ : Marchandises Françai-
ses, Soies, Cachemires,

EAU PLUS BAS PRIX.&ÿ
 

Agent pourla célèbre FARINE FORTE
A BOULANGER provenant du Ma-

" nitoba (grenier de l’univers.)
Agent pour ‘“The Lake Deschônes Mil-

ling Co.” Hull, et la farine à pâtiese-

 
   

[MUSIQUE POUR PIANO

100 CHAQUE MONCEAU, FRANO DE PORT.

Prat—Dancing in the barn, Skothische
Souza—The Belle of Chicago March
«The Liberty Bell ç

The High School Cadets ‘6
The Wushinglon Post ‘
Manhattan Beach hd
Semper Fideliz te
The Thunderer ‘
‘The Bon-Ton Gavotte

Karnman—Dance of the Brownies,
Thompson—D. K. E. Waltz
Mills—Rastus on Parade March
Spencer, Lovo comes like asummer sigh
Merrin—Narcisavs
Lansing—The Darkies Dream
Spencer—The Princess Bonnie Walizes

Aussi solde de cahiers de Mendelssohn
pour piano seul à 16c et 806 le cahier.
Chonsons françaises à 5, 10 et 200

chaque.
E, H. RICHER & FILS.

St-Hyacinthe,

HAUSSURE(
 

 

  

COIN DE LA
RUE St-DenisRue Cascade

i[et-Eyacintho, Que.

 

Assortiment de Chauesurces, dans toutes
les lignes, pour Hommes, Fom-

\mes et Enfants, à des prix;
ftrés bas.

AUSSI ; Un assortiment complet

—DE-—

Valises, Sacs de Voyage, ete,

EncGros et cn Dotail.

Venez et vous serezbien’servis.

JOS. MORIN,
MARroEAND DE CHAUSSULES,

 

 

50 YEARS’
EXPERIENCE    

   

 

TRADE MARKS
DESIGNS

CorYRIGHTS &C.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion freo w er an
{invention Is probably patontable. Communica
tionestrict]y contilent(al. Handbook on Patents
sent frec. Oldest nouer for securing patents,
Patonts takon through Munn & ve

sprelal notice, without charge, In the

 
  
 

St Antoine RUB 6UR ET DECORATEUR "rie “Todd Milling Co.” Galt, Ont. ScientificHmerican,

ST\HYACINTHE AN, 19 RUE ST LOUIS — , sont;fourmonthblSidb7All nowsEAETCELLULOID . Les commerçants sont spécislement C 361Broadway N Ÿ k

et METAL ST-HYACINTHE. invités à venir visiter les marchandises MDenul Fast,reyAes poux — de tpssortescotonsoù ipiennoà
Cordeau&Lajois Soctétés Religieuses Exécution prompte et prix modérés, maine des Etats-Unis.

Rue Piété t doBienfaisance| Curriersde première ddeeh Pames(| LEONIDASIPICARD & Cte
ST-HYACINTHE, CERCLES- ANAIEURS, | miBolte/B. P. 160. Telophone 118. Me‘Entrepreneurs
al ” ! MENT le publi i

p PABRIOANTSDR S'adresser an MAISON A VENDRE - JOS. BRODEUR. ouvert une BOUAont

Bieres de Gincembre BUREAUDK}LA TRIBUNE”, ! — = ~MENUISERIE-
' . UNE! {MAISON en* briques! [à

SODAS et : ST-HYACINTHÉ.| deux lo vs située coin desrues J0 S E pP H L E D U C, RUE BOURDAGES
; ; Dessaulles et Renaud. aque loge- BI .Lioneurs de temnerance: ment contient 8 appartements.Grande ForblantionFarisot pou Sr-HracmTaæ

-_— 1'MIBL cous écuries, hangards à,voitures etc. ’ J. vreux Tout ouvrage de menuiserie, cont-Propriétaires”de l'an Miel lité ai + onditionsfaciles, s’adresser truction, réparation sera exécuté sour
-" Minérale vendre Lurnocasière supérieure,à |», A. Dents, 138, - Rue Cascade, court délai et à des prix modérés.
— EXORLSIOR”, Sang, StHyacinthe. | LA TP1I3UNE. St Hyacinthe, LéowiDas Picarp & Cie,

 

 

 

 

  


